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Aujourd'hui L 6 colonel North présumait que Reagan savait 
A3 MÉTRO 

Une quinzaine de personnes ont as­
siste au crime commis lundi dans le 
metro de Longueuil, mais personne 
n'a encore contacte la police. 

1 8 NAUFRAGE 

Jusqu'à maintenant, 80 survivants 
seulement ont ete localises, sur les 
500 passagers du traversier qui a 
fait naufrage lundi soir en Zambie. 

C5 SIKHS 

En l'espace de 2d heures, des sépa­
ratistes sikhs massacrent 74 per­
sonnes lors de deux embuscades 
tendues a des autocars en Inde. 

Dl VENTES DE 
GARAGE 

Le charme des petites ventes de 
week-end émane surtout de leurs 
benefices non monétaires et du 
plaisir qu'on peut en retirer. 

8 TCHERNOBYL 

L ex-directeur de la centrale nu­
cléaire de Tchernobyl et ses cinq 
adjoints rejettent la plupart des ac­
cusations formulées contre eux. 
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WASHINGTON 

C ombat i f , impéni tent et parfois agres­
s i f , l e t é m o i n le p lus a t t e n d u de 

l'I i.IM>:.i ic a d i t h ier qu 'en bon soldat, i l 
n'avait r ien fait sans autor isat ion mais 
que, non . i l n'avait jamais i n f o rmé person­
nel lement le président Reagan de ses act i -
vites. 

«|e suis venu d i re toute la vér i té, le bon , 
le mauvais, le laid)», a a f f i rme le l i e u t e ­
nant-colonel O l i ve r N o r t h , por tant un un i ­
forme des «Mar ines» orné de six rangées 
de décorat ions. Mais Nor th témoignai t 
contre sa vo lonté et malgré de mul t ip les 
object ions de dernière minu te de son avo­
cat. 

L'avocat de la commission |ohn Nic lds a 
e n s u i t e posé la q u e s t i o n h i s t o r i q u e : 
« Qu'est-ce que le président savait ? », sur la 
ques t ion cen t ra le du dé tou rnemen t de 

fonds iraniens vers les contras. No r th a af­
f i rme n'avoir «jamais abordé le sujet avec 
lu i , i l ne l'a jamais abordé avec moi». Il 
était cependant «convaincu que le prési­
dent était tenu in fo rmé de ce que je faisais 
et. par le biais de mes supérieurs, approu­
vai t .» 

Les enquêteurs avaient jusqu' ic i t rouvé 
copie d 'un document écrit par N o r t h dé­
cr ivant le détournement de fonds. Le colo­
nel a a f f i rme hier qu ' i l avait écrit «env i ron 
c inq» documents contenant cette in fo rma­

t ion , des documents qui devaient se rendre 
«en haut», jusqu'au président. À Nic lds 
qui lu i demandai t pourquoi seulement un 
document a été retrouvé. No r th a répon­
d u , sans l 'ombre d 'un remords: «|e pense 
les avoir presque tous détrui ts. Est-ce que 
j 'a i réussi?» Le co lone l , ex-adjoint du con­
seiller du président pour la sécurité nat io­
nale, af f i rme avoir tente de dét ru i re depuis 
octobre 1986 tous les documents qu ' i l pos­
sédait sur des opérat ions secretes parce 

VOIR NORTH EN A 2 

Libre-échange: 
les provinces 
sont inquiètes 

Explosion d'un 
camion-citerne 
en RFA: sans 
doute 50 morts 

o m i s IIHBRO mt 

OTTAWA 

A moins de trois mois de l 'échéance pour la signatu­

re d'un traité commercia l de libre-échange avec les 

États-Unis, les gouvernements provinciaux s'inquiètent 

de ce que le Canada semble faire trop de concessions aux 

Américains en obtenant trop peu en retour. Réunis hier 

soir dans la capitale fédérale, les premiers ministres des 

dix provinces avaient beaucoup de questions à poser au 

premier ministre Mulroney et de craintes à formuler. 

Avant la rencontre, toutefois, 
le d i r igeant fédéral ne paraissait 
pas autrement préoccupe. «L'at­
mosphère est bonne», a-t-il d i t . 
« I l n'y a pas de pessimistes dans 
ce pays-ci. » 

La reun ion a eu l ieu à l 'édif ice 
Langevin, situe juste en face du 
par lement, là même où les onze 
chefs de gouvernement axaient 
ra t i f ie , le 2 juin, l 'accord du lac 
Meech, Brian Mul roney espérait 
sans doute que l 'endroit serait de 
nouveau propice a un «este île ré­
conciliation nat ionale. 

Le meeting a debute a 17h et. 
tard hier soir, les onze dir igeants 
discutaient toujours. 

A son arr ivée a l'édifice Lange-
v i n , le premier min is t re du Duc-
bec. Robert Bourassa, a décri t aux 
journal istes ce qu ' i l at tendait de 
la soiree: « O n veut voi r des cho­
ses concrètes», a-t-il d i t . Parlant 
précisément de la question des in­
vestissements étrangers, i l a souli­
gne qu ' i l fa l la i t des protect ions 
dans le secteur de la cul ture. 

M. Bourassa croi t toujours que 
le libre-échange peut être bon 
pour le Canada, mais pourvu que 
l 'autre part ie ne puisse imposer 
des sanctions à sa guise. «S inon» , 
a-t-il d i t . parlant anglais, «nous 
aurons a decider si une tel le en­
tente en vaut la peine.» 

Robert Bourassa a a f f i rmé aussi 
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Agence I tance-Presse 

III UHOHN. Allemagne île l'Oitc-t 

L a catastrophe qu'a provoquée 
hier soir l 'accident suiv i d'ex­

p l o s i o n s d ' u n c a m i o n - c i t e r n e 
dans le centre de la petite v i l le de 
Herborn (22000 Habi tants, à 50 
km au nord de 1 rancfor t en RI A) 
a sans d o u t e f a i t q u e l q u e 50 
morts et plus de 50 blessés, selon 
les est imat ions de la police ouest-
al lemande. 

Le camion dont les freins ont 
lâche t ranspor ta i t 5b000 l i t res 
d'essence. A u sort i r d 'un tour­
nant, i l a percute avec une in ­
croyable violence un immeub le 
de plusieurs étages. Ce dern ier 
abr i ta i t une pizzeria et un glacier 
ou s'étaient réunies des dizaines 
de personnes, en major i té des jeu­
nes gens . L e u r n o m b r e exac t 
n'avait pas pu être determine aux 
premieres heures de la mat inee, 
au jourd 'hu i . 

VOIR EXPLOSION ENA~2 

Montréal-Texas 
en poids lourde 

L homme et la machine 
P A U L 
R O Y 

envoyé special 
de La Presse 

F INULA Y. Ohio 

LW h o m m e , 
c'est Cae-I 

ft> t a n V a c h o n . 
W Aussi bien vous 

le d i re tout de 
suite parce qu 'on va passer les 
p r o c h a i n s j o u r s avec l u i . I l 
nous condu i t au Texas. N o n , 
c'est pas à la porte. A t t en t i on à 
la marche en montant , servez-
vous de la barre chromée à 
gauche. 

Drôle de sensation, n'est-ce 
pas? C'est la suspension à a i r 
sous votre siège. La hauteur 
s'ajuste avec le régulateur de 
pression en bas, à gauche. Tu t , 
tut , pas t rop haut, i l faut pou­
voir poser les pieds bien à plat 
a terre. Au t rement , vous allez 
vous balancer toute la journée. 

I l a t tent ion au mal de mer... 
A h ou i . Gaétan préférerait que 
vous ne f u m i e z pas. A u t r e ­
ment , i l menace de vous piquer 
vos cigarettes: «Ça fait c inq 
ans que j 'a i arrêté et je t rouve 
encore eu d u r » , d i t - i l . 

En arr ière, c'est le dor to i r . 
C h i c , n 'est-ce pas? C'est la 
qu 'on dort ce soir. Gaétan en 
bas et nous en haut. |e lu i ai di t 
que vous ne ronf l iez pas. 

G a é t a n , « c o m m e tous les 
Vachon ». précise-t- i l , est or ig i ­
naire de la Beauce. Il v i t à 
The t fo rd Mines depuis 1959. 
La c o m p a g n i e Gosse l i n Ex­
press, dont i l t i re les remor­
ques depuis 19 ans, y loge aus­
si . 

Sa spécialité, la longue dis­
tance: Flor ide, Cal i fo rn ie , M i d -
West, Texas... En moyenne. 35 
voyages de c inq à d ix jours pur 
année. 

Apres 32 ans ( i l en a 48). i l 
n'a pas encore vu la f in d 'une 
obsédante l igne blanche don t 
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BG, UN « BON GARS » ? 

Le « pitbull» BC et son maître, Costa Sifakas 
PHOTO JEAN OOUPIl LA PRESSE 

Son << pitbull » égorge un beagle 
mais il refuse de s'en débarrasser 
A N D R É CBDILOT 

E ncore une histoire de « p i tbu l l »! Costa Sifa­
kas. 27 ans. de Mont rea l , refuse de se sépa­

rer de son bul l - terr ier . même si celui-ci s'est atta­
que à trois autres chiens en l'espace de quelques 
semaines. Sa dernière v ic t ime: un inof fensi f petit 
beagle de deux mois. 

M. Sifakas devra comparaî t re prochainement 
en Cour munic ipa le, où on l'accusera d 'avoi r ne­
glige de se procurer une licence et d 'avoi r laissé 
son chien errer sans laisse. Il est passible, dans 
chaque cas. d 'une amende de $100. 

Lundi soir, prof i tant d 'un moment d ' inat ten­
t ion du couple, préoccupe par son déménage­

ment , le bul l - terr ier. HG. est sorti du logis et s'est 
jeté a la gorge du chiot , qu i se promenai t sur le 
t ro t to i r avec son mait re. dans l'arc Extension, 
dans le nord-ouest de la v i l le . 

«Le bul l - terr ier avait saisi mon chien dans ses 
mâchoires et ne le lâchait p lus», raconte Spiro 
Vlahopoulos, 19 ans. encore tout ébranle. «Des 
voisins eurent beau le frapper, rien n'y f i l . Il est 
même retourne dans la maison en tenant mon 
pauvre chiot dans sa gueule. Il a fa l lu une qu in ­
zaine de minutes avant qu ' i l ne le laisse en f i n 
tomber, sur l 'ordre de son mai t re. » 

Le jeune homme a declare que le propr ié ta i re 
du bul l - terr ier s'était contente de lu i faire de sim-

VOIR .PITBULL - EN A 2 

44 contrats totalisant $2,5 millions 
ont échappé au contrôle de l'Assemblée 
L'«erreur» du ministère du Solliciteur général remonte à octobre 84 
G I L B E R T B R U N I T 
du bureau Je La Presse 

OULBEC 

C e n'est pas «une v ingta ine» 
mais le double — 44 précisé­

ment — de contrats, total isant 
non pas «$500000 au m i n i m u m » 
mais c inq fois plus — exactement 
$2,5 m i l l i ons — qui ont été accor­
dés, depuis octobre 1984 et re lat i ­
vement à la fonct ion de Sol l ic i ­
teur général , tout en échappant 
au cont rô le de l'Assemblée nat io­
nale. 

La manchette de La Presse de 
samedi dernier : «V ing t contrats 
sans cont rô le de l 'Assemblée», a 
fait revenir de vacances le sous-
S o l l i c i t e u r géné ra l , M . Rober t 
D iamant , et déclenché une re­
cherche sur l 'a t t r ibut ion de con­
trats par ce ministère, depuis sa 

c rea t ion , l ' au tomne dern ie r , et 
jusqu 'aux o r i g i nes des deroga­
tions a la di rect ive découlant de 
la reforme par lementaire du p r in ­
temps 1984. 

Or . les résultats de la recherche 
des fonct ionnaires prennent une 
connota t ion po l i t ique singul ière 
puisque celui q u i . de mars 1984 à 
octobre 1985. occupait à la fois 
les postes de min is t re de la lusticc 
et de Sol l ic i teur général , était nu l 
autre que l'actuel chef de l 'Oppo­
s i t ion . M. Pierre Marc lohnson, 
actuel lement en tournée aux lles-
dc-ia-Madeleine. 

A son tour, donc, l 'appareil po­
l i t ique l ibéral , par la voix de Me 
Anne Lebel, attaché de presse du 
Sol l ic i teur général démissionnai­
re, M . Gérard Latu l ippc, reprend 
les résultats de la recherche des 
f o n c t i o n n a i r e s et a f f i r m e aux 

jou rna l i s tes qu i l ' i n t e r r o g e n t : 
vous avez bien la preuve qu ' i l 
s'agit la d u n e erreur admin is t ra­
tive pure, puisque cela s'est pro­
duit aussi bien sous l 'administ ra­
t ion pequiste que sous la not re . 

Pendant tout ce temps-là, les 
«engagements f inanciers» de ce 
ministère, variant entre $25000 
et $75000. auraient du être trans­
m i s , t o u s les t r o i s m o i s , au 
Conseil du trésor puis au Secreta­
riat des commissions par lemen­
taires. Ils ne l 'ont pas été et sont 
demeurés, contra i rement aux exi­
gences de la direct ive 4-80 du 
Trésor, dans les classeurs du mi ­
nistère. 

A ins i , la même prat ique admi ­
nistrat ive erronée prévalait aussi 
bien pour les 30 contrats — total 

VOIR CONTRATS EN A 2 
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NORTH 
Le colonel North présumait que Reagan 
savait 

qu'il savait devoir bientôt «quit­
ter mon poste pour servir de bouc 
émissaire». 

Nields lui a demandé s'il avait 
possédé d'autres documents enco­
re plus compromettants pour le 
président et l 'administration. 
« Oh, je suppose que oui, et je sup­
pose qu'ils ont déjà été détruits», 
a-t-il répondu. 

La première journée de témoi­
gnage de North aide considéra­
blement la position du président, 
qui a d'ailleurs déclaré à un chro­
niqueur hier qu'il était «discul­
pé» par North. Non seulement le 
colonel affirme ne pas l'avoir in­
formé du détournement, mais il 
dit ne détenir aucun indice que 
quiconque l'en ait informe. Au 
contraire, il affirme que son supé­
rieur au conseil de sécurité, l'ami­
ral |ohn Poindexter, lui a confié 
en novembre que le président 
«nesavait pas». 

Si cette nouvelle version est 
vraie. Poindexter devient le prin­
cipal coupable dans l 'affaire, 
puisqu'il a systématiquement 
omis de consulter le président sur 
un sujet d'importance capitale. 
Poindexter doit témoigner la se­
maine prochaine. 

D'autres membres de l'admi­
nistration sortent cependant 
amochés du témoignage de North 
et le président n'est pas complète­
ment épargné: 

• Ronald Reagan a signé à la 
fin de 1985 un document qui 
autorisait l'initiative iranienne, 
la décrivant comme un échange 
d'armes contre des otages. Mais le 
président a au contraire toujours 
soutenu que l'initiative visait des 
le départ à ouvrir un dialogue 
avec des Iraniens modérés. North 
est le premier témoin à déclarer 
qu'il a vu l'autorisation de I985, 
signée par le président. Une nou­
velle autorisation, signée en jan­
vier I986, ajoutait l'aspect «Ira­
niens modérés». 

• Edward Meese, ministre de la 
lustice. savait qu'en novembre 
1985 Israel avait envoyé des mis­
siles Hawks à l'Iran, avec l'autori­
sation de Washington, a révélé 
North. Lorsque North, Poindex­
ter et d'autres ont menti à ce sujet 
dans une chronologie des événe­
ments préparée en novembre 
I986. Meese «savait que c'était 
faux», a-t-il dit. Sur la foi de cette 
chronologie, le président a par la 
suite fait des déclarations erro­
nées. Selon North, ni Messe, ni 
Poindexter, ni McFarlane, ni Ca­
sey n'ont soulevé d'objections à 
cette désinformation du prési­
dent et du public. 

• Robert McFarlane, prédéces­
seur de Poindexter au poste de 
conseiller à la sécurité nationale, 
a affirmé à la Commission avoir 
systématiquement interdit à ses 

subordonnés de solliciter des 
fonds privés ou étrangers pour les 
contras. North a déclaré hier 
qu'il n'avait «jamais entendu ces 
instructions». Le colonel a par 
ailleurs ajouté deux pays à la liste 
des bienfaiteurs des contras: Is­
rael, qui a donné des armes, et un 
pays non identifié mais que La 
Presse sait être situé en Amérique 
centrale, qui a offert une aide lo­
gistique. North a aussi affirmé 
qu'il n'avait «pas demandé la 
c h a r i t é » mais que «d 'autres 
étaient plus prompts à aider les 
contras que le Congrès» qu'il a 
accusé d'avoir failli à sa responsa­
bilité. 

• Elliott Abrams. bras droit du 
secrétaire d'État George Shultz 
pour l'Amérique centrale, a affir­
mé à la Commission qu'il ignorait 
tout des activités pro-contras de 
North. Mais selon le colonel, 
Abrams a assisté à l 'automne 
1986 à une réunion où il (North) 
a fait le détail, «point par point, 
mois par mois», de ses activités. 
Richard Armitage, adjoint du se­
crétaire à la Défense Caspar 
Weinberger, était aussi présent. 

• William Casey, le défunt di­
recteur de la CIA, a donné à 
North le signal de la destruction 
de documents lorsqu'en octobre 
I98b il lui a dit que «l'opération 
était en danger et qu'il fallait fai­
re le ménage». North a confirme 
qu'il rencontrait souvent Casey 
avec lequel il avait des «conversa­
tions officieuses ». 

Avec une voix souvent éraillée, 
North a mêlé hier franchise et ar­
guties, humour et colère. Avec un 
visage encore juvénile malgré des 
rides marquées et des cheveux 
grisonnants coupés au plus court. 
North a parfois déclenché les ri­
res, répondant par exemple que 
sa «mémoire a été déchiquetée». 
Il a aussi avoué avoir menti aux 
Iraniens pour le bien des otages: 
«le leur aurais promis un voyage 
gratuit à Disneyland si cela avait 
permis de libérer nos otages». 

À Nields qui lui demandait de 
le croire sur parole au sujet du 
contenu d'un document, North a 
offert son plus large sourire en ré­
pondant: «Allez-vous me croire 
sur parole?» La Commission a ce­
pendant plus que sa simple parole 
pour compléter sa preuve, puis­
que North a remis les bloc-notes 
dans lesquels il notait d'heure en 
heure toutes ses activités, ainsi 
que sept heures d'enregistrement 
de ses rencontres avec les Ira­
niens. 

Mais c'est encore contre sa vo­
lonté que North a rendu ces preu­
ves et il a dit hier qu'il croyait 
avoir agi de façon à ce que «le 
Congrès ne voit pas un mot de 
toute cette affaire». Il a accusé la 
Commission sur l 'Irangate de 
«réduire à des mesquineries» les 
dossiers i raniens et n icara­
guayens. 

Sa mauvaise humeur s'est aussi 
tournée contre les membres de 
l'administration lorsqu'il a décla-

RECOMMANDATIONS D'ARROSAGE 
Les citoyens peuvent jouer un rôle important dans la reduction 
de consommation abusive d'eau potable et contribuer ainsi à mi­
nimiser toutes les difficultés reliées à de tels abus. 
Outre les problèmes de coût et de qualité du service de distribu­
tion, dont nous avons déjà fait mention, la surconsommation 
nuit à la qualité de l'eau. Les usines de filtrations et les réseaux 
connaissent certaines limites. Lorsque celles-ci sont dépassées, 
on peut s'attendre à ce que la qualité du produit soit diminuée: 
apparition de couleur ou de turbidité dans l'eau potable. 
Ces recommandations sont émises par l'Association québécoise 
des techniques de l'eau (AQTE). 

MUNICIPALITES ADRESSES MUNICIPALITES ADRESSES 
Paire» Impanel Paires Impaires 

Acton Vale N R N R OtlorDurn Park X N R 
Beioeii X N R Pierretonas N R X 
Brotnoni N R N R Pomie-Caiumet X X 
Oateauquav N R X Roiboro N R X 
Doiiard-Ces-Ormeaux N R X Sl-Basiie-ie-Grand X N R 
Deux-f/ontaqnes X X St-Bruno-de-Monlarvïlle X X 
F j—-j-l N R N R Sl-Eustache X N R 
Granbj N R X St-Hubert X X 
GranCe-He X N R St-Jean-Baptiste X N R 
lit Pertot N R X St-Joseph-du-Lac X X 
JoUette N R N R St-Jovite N R X 
Kirnland N R N R St-Mathias N R X 
Lacnenaie X X St-Rapftael-de-l He-Bizard N R X 
La Piame N R X Ste-Aqathe-des-Monts N R N R 
La Prairie X N R Ste-Anne-de-Bellevue X N R 
Lavai N R N R Ste-Genevieve N R X 
L « Garaeuf X N R Ste-Madeieine X N R 
t.'ascoucne X X Ste-Martne-sur-le-Lac N R N R 
McMtstwvMe X N R Ste-Therese N R X 
Mirabel X N R Terrebonne X X 
Montreal N R N R Vsudnul N R X 
Mont Si-Hitarre X N R Verdun N R N R 
Légende: X — interdit 

N R — Arrosage non recommande car humidité suffisante dans le sol 
1 — Arrosage recommandé de une (1) heure 
2 — Arrosage recommandé de deux (2) heures 

• * • En cas de pluie, lors des dernières 24 heures, ces recommandations sont nulles 

LA METEO 

O u é b e c 
Mm. M u . Éta ts -Un is 

Abitibi 18 27 Orages M * M i l . Mm. Max. 
Outaouais 20 30 Orages Boston 14 26 N.-Orleans 24 29 
Laurentides 19 29 Orages Buffalo 21 30 Pittsburgh 21 28 
Cantons de 1 Est 18 28 Orages Chicago 21 33 S. Francisco 13 23 
Maurioe 18 28 Orages Miami 25 33 Washington 23 29 
Quebec 18 28 Orages New York I t 27 Dallas 24 35 
Lac-Saint-Jean 16 27 Orages 
Rimouski 
Gaspesie 

14 
14 

2S 
27 

Orages 
Orages les capitales 

Baie-Comeau 14 25 Orages 
Sept-iies 12 22 Orages Amsterdam 

Mm 
14 

M u 
20 Madrid 

Mm. 
19 

M a i . 
32 

Canada Mai. M i l A u t M t f l M 
Amènes 
Acapulco 

20 27 Moscou 
36 Mexico 

12 
14 

19 
21 

Victoria 12 17 Nuageux Bertm 18 32 Oslo 13 24 
Edmonton S 19 Nuageux Bruxelles 13 31 Paris 20 31 
Regma 10 24 Nuageux Buenos Aires 10 21 Rome 19 34 
Winnipeg 16 28 Nuageux Copenhague IS 24 Seoul 22 29 
Toronto 20 28 Averses Geneve 16 32 Stockholm 15 26 
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Derrière ce pompier, les restes calcinés du camion-citerne dont la 
course folle e t l 'explosion en plein centre de la pet i te ville de 
Herborn , près de F rancfor t , on t fa i t hier au moins 30 mor ts et 
autant de blessés. TELEPMOTOAP 

celle du premier ministre de 
l 'Ontario, David Peterson. Ce 
dernier s'est dit d'avis qu'il restait 
très peu de temps avant la signa­
ture d'un traité, et que le Canada 
était peut-être disposé à trop faire 
de concessions dans le but de con­
clure un accord coûte que coûte. 

Le dirigeant ontarien estime 
que les Américains ont concédé 
peu de choses majeures jusqu'ici. 
« |c ne suis pas très heureux d'être 
assis ici et de toujours donner, 
donner , d o n n e r » , a-t-il dit . 
«Qu 'es t ce qu'on obtient en 
échange? Toute négociation sé­
rieuse implique un échange entre 
deux parties, mais je ne vois pas 
cela en ce moment.» 

David Peterson a répété que le 
Pacte de l'automobile demeurait 
la plus grande préoccupation de 
sa province. Il s'inquiète aussi du 
mandat plus large que le négocia­
teur canadien, Simon Riesman, 
semble avoir obtenu du gouver­
nement fédéral. Sans que les pro­
vinces aient été consultées, M. 
Reisman s'apprêterait à rendre 
moins sévères les contrôles sur les 
investissements étrangers. 

Le chef libéral de l 'Ontario 
n'endosse pas toutefois la sugges­
tion de son collègue fédéral. I<>1 m 
Turner, qui a demandé lundi 
qu'on mette fin aux discussions 
avec les Américains. 

Un autre point important de la 
discussion d'hier a porté sur le 
mécanisme de règlement des dis­
putes commerciales entre les 
deux pays dans un cadre de libre-
échange. Ottawa veut un tribunal 
d'arbitrage, composé de représen­
tants des deux pays, qui tranche­
rait définitivement les litiges. Les 
États-Unis préfèrent un organis­
me ayant un rôle consultatif seu­
lement. 

Le premier ministre du Manito­
ba, Howard Pawley. a été le plus 
catégorique sur cette question: 
«Sans un mécanisme d'arbitrage 
obligatoire, l'accord n'aura aucu­
ne signification». Le dirigeant 
néo-démocrate se dit préoccupé 
aussi par l'idée de voir le Canada 
abandonner tous ses contrôles sur 
les investissements étrangers. 

Pour sa part, le premier minis­
tre de la Nouvelle-Ecosse, John 
Buchanan, constate avec amertu­
me que les deux pays semblent 
très loin de s'entendre pour l'ins­
tant. 

La ministre responsable du 
Commerce international , Pat 
Carney, assistait à la rencontre 
d'hier en sa qualité de présidente 
du sous-comité du cabinet qui 
s'occupe du commerce. Le négo­
ciateur Reisman s'est joint aux di­
rigeants politiques plus tard dans 
la soirée. Au cours d'une présen­
tation de diapositives, M. Reis­
man a décrit de ce que serait a 
son point de vue un accord global 
de libre-échange. 

Avant d'entrer à l'édifice Lan-
gevin, les dix premiers ministres 
provinciaux ont dû traverser un 
groupe de 25 manifestants qui, au 
nom de diverses organisations, 
ont dit s 'opposer au l ibre-
échange. S'y trouvaient notam­
ment la vice-présidente de la 
CSN, Monique Simard, et l'arche­
vêque du diocèse de Hull, Mon­
seigneur Adolphe Proulx. 

« PITBULL » 
Son • p i t b u l l - e g o r g e un beagle mais II 
refuse de s'en débarrasser 

pies excuses, et qu'il se proposait 
de consulter un avocat pour lui 
intenter une poursuite civile. 

C'est la troisième fois que BC 
fait des siennes ces dernières se­
maines. Il y a un mois, il avait tué 
un chat qui s'était aventuré dans 
la cour, à l'arrière du bloc d'ap­
partements. Plus récemment, il a 
aussi sauté sur un berger alle­
mand qui avait eu le malheur de 
passer en face de la maison. 

Son propriétaire se dit désolé 
de tous ces malheureux événe­
ments, mais il refuse de se débar­
rasser de l'animal. «Ce n'est pas 
la faute du chien, c'est la mienne. 
Il faudrait peut-être que je le sur­
veille davantage», explique Costa 
Sifakas, répétant sans cesse que 
« HG est un bon gars». 

Il ne comprend vraiment pas 
cette nouvelle attitude de son 
chien. Depuis six ans, il n'a ja­
mais eu de problèmes, et son frè­
re, qui possède lui-même deux 
chiens, lui rend visite régulière-

ré: «le n'ai pas tout fait tout seul. 
Beaucoup de gens pensent que 
j'étais hors de contrôle au conseil 
de sécurité. Ce n'est pas ce qu'ils 
disaient lorsque j 'y travaillais, le 
l'ai seulement entendu depuis 
que je suis parti. Ils avaient l'ha­
bitude de venir me voir et de me 
féliciter pour mon excellent tra­
vail .» Sur son élan, il a alors ac­
cusé Meese, Poindexter. McFarla­
ne et Casey d'avoir été informés 
des mensonges contenus dans la 
ch ronologie. 

North a déclaré en fin de jour­
née que son seul regret a été de 
n'avoir pas pu lire sa declaration 
d'ouverture, qu'il n'a pus déposée 
dans les délais légaux. Il la lira de­
main et on s'attend à ce qu'elle 
contienne encore une ou deux at­
taques contre le Congrès et la 
Commission. 

EXPLOSION 
E x p l o s i o n d ' u n c a m i o n - c i t e r n e e n R F A : 
s a n s d o u t e S O m o r t s 

L'immeuble u été totalement 
détruit et une série d'explosions 
s'est produite à travers tout le 
quartier de lu Westerwuldstrusse, 
la rue principale de lu ville. Le feu 
a gagne des rues entières, les ca­
nalisations et la rivière traversant 
Herborn, lu Dill. Huit maisons 
ont été ravagées dont tiois ont été 
quasiment rasées. 

Lu recherche des victimes par­
mi les décombres n'a pu être en­
treprise que plus de cinq heures 
après l'accident du véhicule deve­
nu fou, qui est survenu peu avant 
21 h (heure locale). Le conducteur 
du camion calciné et coupé en 
deux a, lui, miraculeusement sur­
vécu. Il a été hospitalisé, griève­
ment blessé. 

Des bulldozers et dix chiens 
dresses .. la recherche d'éventuels 
survivants se sont alors mis au 
travail parmi les cendres refroi­
dies, dans un univers ravagé où 
avaient régné des températures 
de plus de 1000 degrés. 

Les quelque 600 pompiers ve­
nus de toute lu Hesse ont entre­
pris la tache macabre et patiente 
de rassembler dans des sacs en 
plastique les restes humains calci­
nés. 

Ils en auront pour de nombreu­
ses heures et, selon les sauveteurs, 
il ne sera pus possible, avec des di­
zaines de disparus, d'établir un 
bilan complet avant la fin de la 
mutinée aujourd'hui. 

Toute lu nuit, les radios ont ré­
pété les uppcls à la population de 
Herborn et de deux villages pro­
ches à ne pas fumer ni utiliser 
leurs commutateurs. L'essence en 
feu a en effet gagné les canalisa­
tions et provoqué des ruptures de 
conduites de gaz qu< pourraient 
être à l'origine de nouvelles ex­
plosions. 

Les personnes habitant aux 
abords de la catastrophe ont été 
évacuées duns le cadre du plan ca­
tastrophe mis en place et qui a 
mobilisé toutes les polices, les 
pompiers et les armées de la ré­
gion. Un centre de soins d'urgen­
ce et d'accueil pour les sans-abri a 
été établi dans une école avec 100 
lits. 

Horst Clemens, commerçant 
sur lu Westcrwaldstrasse face à la 
pizzeria dévastée, était aux pre­
mières loges de la t ragédie. 
«C'était l'enfer, a-t-il dit, il y 
avait des flammes jusqu'au deux­
ième étage, jamais je n'oublierai 
les appels des gens en train de 
brûler». 

PROVINCES 
Libre-échange: les provinces sont 
inquiètes 

qu'une commission parlementai­
re sera mise sur pied en septem­
bre pour entendre les points de 
vue du public sur ce dossier, qu'il 
qualifie de très important pour 
l'avenir économique du Canada 
et du Québec. 

«L'assemblée parlementaire a 
son mot à dire», a-t-il ajouté, en 
précisant que son gouvernement 
voulait obtenir le plus d'informa­
tions possibles avant que le Cana­
da et les États-Unis ne concluent 
définitivement un accord de li­
bre-échange. 

Malgré ses inquiétudes, le diri­
geant québécois semblait avoir 
adopté une attitude conciliante, 
qui contrastait fortement avec 

ment avec eux sans que BC de­
vienne fou. 

Pour lui, BC est un ami. Il n'a 
jamais pensé à l'entraîner sérieu­
sement pour le faire obéir ou en 
faire un bon gardien. On a été à 
même de le constater, puisqu'il a 
dû s'y prendre avec vigueur à 
deux reprises pour réussir à faire 
asseoir le chien quelques instants. 
Peut-être était-il encore énervé 
par les événements de la veille? 

Dans le voisinage, on est évi­
demment très inquiet. On craint 
surtout que BC ne s'en prenne un 
jour à un enfant. 

Selon Cinthya Drummond, 
porte-parole de la Société protec­
trice des animaux, il est absolu­
ment nécessaire que les bull-ter-
riers, des chiens extrêmement 
agressifs, soient dressés à l'obéis­
sance dès leur plus jeune âge. 

«Le bull-tcrricr n'est pas plus 
dangereux que les chiens d'autres 
races», affirme Mme Drummond. 
«Il doit sa mauvaise réputation à 
l'attitude des propriétaires, qui 
pensent surtout à en faire des 
chiens de garde et pour lesquels 
ces animaux représentent sou­
vent un symbole de puissance.» 

De son côté, la patrouille cani­
ne de la Ville de Montréal va de­
mander à un vétérinaire d'exami­
ner la bête et de déterminer la fa­
çon dont elle est traitée, avant de 
décider s'il y a lieu d'enlever le 
chien à son maitre. 

Selon le responsable de ce ser­
vice municipal, Michel Lafram-
boise, cette mesure exceptionnel­
le n'est utilisée que deux ou trois 
fois par année. Elle ne s'applique 
pas seulement dans les cas de 
chiens dangereux; on sévit aussi 
lorsque l'animal est trop bruyant 
ou laissé à lui-même. 

Bien que les bull-tcrriers soient 
sur la sellette depuis.quelques 
mois, ici comme aux Etats-Unis, 
les statistiques de la Ville de 
Montréal montrent que cette race 
n'est pas plus nuisible que 
d'autres. Sur les 368 cas de mor­
sures enregistrés au cours des dix­
it uit derniers mois, 43 seulement 
ont été le fait de bull-terriers, tan­
dis que 126 autres étaient l'oeu­
vre de bergers allemands. Notons 
cependant que la popularité des 
bull-terriers est assez récente à 
Montréal. 

En 1984, une étude a par ail­
leurs démontré que les épagneuls 
arrivaient en téte dans ce domai­
ne en Amérique du Nord, et que 
personne ne demandait pourtant 
qu'on les élimine, fait remarquer 
Cynthia Drummond. Selon elle, 
il faut sensibiliser davantage les 
propriétaires de chiens et, au be­
soin, sévir plus vigoureusement 
contre ceux qui ne respectent pas 
les règlements. 

POIDS LOURD 
L ' h o m m e e t la machine 

il a pourtant déroulé près de cinq 
millions de kilomètres! 

Un seul accident, en 1967, dont 
il n'aime pas parler, sauf pour 
dire qu'il n'était pas responsable. 
« Le gars s'était peut-être endormi 
au volant...» On ne le saura ja­
mais. 

On s'en va à Houston. Un peu 
plus loin, en fait. Gaétan m'a dit 
où mais il m'a demandé de ne pas 
le répéter au cas où il y aurait des 
concurrents parmi vous. «La con­
currence est de plus en plus forte, 
explique-t-il, i! faut être discret.» 

On livre environ 45000 livres 
de fibres d'amiante. Respirez, ne 
vous gênez pas, elle est soigneuse­
ment emballée dans du polythene 
ça d'épais. Atchoum! 

Gaétan ne sait pas encore ce 
qu'il va rapporter au Québec, ni 
quel jour il va recharger. «Ça 
pourrait être des produits chimi­
ques, il s'en fait beaucoup dans le 
Golfe du Mexique.» 

Nous, on ne court pas de ris­
que: on va être à Houston dans 
quatre jours et on rentre a Mont­
réal par avion le lendemain. 

Gaétan Vachon est un «pro». 
L'an dernier, il a été nommé 
«routier de l'année» au Québec. 
11 «décolle» — son tableau de 
bord ressemble à celui d'un IX -
10 — rarement avant 8 h le ma­
tin. Et il dépasse le moins souvent 
possible minuit. «Sauf quand tu 
veux dépasser une grosse ville 
que tu vas devoir traverser dans 
le gros trafic le lendemain ma­
tin.» 

La nuit, c'est fait pour dormir, 
opine-t-il. « Le Texas, il y en a qui 
peuvent faire ça en deux jours, à 
20 heures et plus par jour, mais 
pas pendant 32 ans.» 

Déjà, dit-il, que le métier est as­
sez dur comme ça. «On a presque 
tous des problèmes de dos.» 

Alors lui, il prend son temps. 
Son temps pour manger, son 
temps pour dormir. Et son temps 
pour jaser métier aux arrêts pour 
routiers, laser de camions sur­
tout. 

Parce que, explique-t-il, on ne 
passe pas tout ce temps sur la rou­
te sans aimer ça. «En 1978, j 'ai 
vendu mon camion et je suis allé 
travailler comme contremaître 
chez Gosselin Express. Cinq mois 
plus tard, je m'étais acheté un au­
tre camion et je reprenais la route 
des Etats.» 

lean-Yves Proulx, surnommé 
«skidob man», un chauffeur de 
Papiers Cascades rencontré dans 
un arrêt pour routiers, en rajoute: 
«l'arrivé de voyage le vendredi et 
le dimanche, j 'ai hâte de repar­
tir.» 

Petit, Gaétan Vachon est aussi 
légèrement voûté. Comme si, au 
fil des ans, il s'était moulé autour 
de son grand volant. 

Son Ken wort h T-600 Aerodyne 
à couchette double est flambant 

neuf. Moins de 20000 kilomètres, 
parcourus en quelques semaines. 
Le dernier cri, avec une vingtaine 
de cadrans, autant de boutons, de 
manettes, système de son avec 
égalisateur de fréquences, CB, ré­
frigérateur, miroirs chauffants, 
transmission 15 vitesses... Il lui a 
coûté $ 1 2 5 0 0 0 . Sans compter 
quelques petits extras. Comme le 
nom «Gaétan Vachon» inscrit à 
la plume sur les portes: $400. La 
remorque appartient à Gosselin 
Express. Elle vaut dans les 
$35000. 

Le tracteur à lui seul pèse 
18500 livres. Et, dans tous les 
États américains, sauf le Michi­
gan, l'ensemble tracteur-remor­
que-chargement ne doit pas dé­
passer 80000 livres. Au Michi­
gan, où il faut alimenter en acier 
l'industrie automobile, on peut 
aller jusqu'à 154000 livres avec 
des permis spéciaux. L'état des 
routes s'en ressent: par moments, 
on se croirait au Québec! 

Au départ de Montréal, on pe­
sait 80190 livres, en incluant le 
poids de Gaétan, le mien et celui 
de nos bagages. Mais en excluant 
le vôtre. 

Gaétan n'était pas inquiet: 
«Quand on va entrer aux États-
Unis, à Detroit, on va avoir brûlé 
assez de fuel pour être descendu 
sous les 80000 livres.» 

Dernière pesée, 200 kilomètres 
avant Detroit. «On est légal. A 
partir de maintenant, on a rien 
qu'à garder les réservoirs à moitié 
pleins.» 

Des réservoirs de 280 gallons 
ou 1 250 litres. Consommation 
moyenne: 6,5 milles au gallon ou 
45 litres aux 100 kilomètres. 
Quand il part pour une semaine, 
comme cette fois-ci, Gaétan dé­
pense autour de $1 500. «Des 
frais directs, précise-t-il: le diesel, 
les autoroutes, le manger, le cou­
cher...» 

Le voyage d'environ 8000 kilo­
mètres va lui rapporter environ 
$4 500. 

«Ça parait pas mal, mais en 
bout d'année, s'il te reste $25000 
avant impôts...» 

Partis de Montréal il y a un peu 
plus de 24 heures — nous avons 
dormi prés de Belleville, à l'est de 
Toronto — nous avons traversé le 
Michigan et nous roulons en 
Ohio. Le soleil va bientôt se cou­
cher mais nous, on aimerait bien 
filer jusqu'au Kentucky. On écou­
te de la musique country: il parait 
qu'il n'y a pas de festival de jazz 
ici cet été. 

Vous,.vous faites comme vous 
voulez. À demain. 

CONTRATS 
44 contrats total isant $2,5 millions ont 
échappe au contrôle de l 'Assemblée 

de $1,8 million — octroyés entre 
le 2 octobre 1984 et le 12 décem­
bre 1985, date du changement de 
gouvernement, que pour les 14 
contrats — total de $742000 — 
octroyés depuis cette date et jus­
qu'au mois dernier. 

La plupart de ces contrats ont 
trait à des services de sécurité 
(Pinkerton, Barnes. Sécuribec. 
etc.) et à des services de «canti­
nes» pour les prisons. 

On y retrouve également le 
contrat litigieux, octroyé en août 
1986 à la firme Préinar, dont le 
propriétaire est un cx-collégue de 
M. Latulippe. 

Ce qui a fait dire, hier, à un 
porte-parole de l'opposition pé-
quiste, M. Charles Grenier, que 
«l'affaire Latulippe, c'est d'abord 
une question de contrat accordé à 
un ami, à même des fonds pu­
blics. Alors que la transmission 
des engagements financiers, en 
généra l , c 'est un tout autre 
dossier». 

Évoquant aussi la possibilité 
que d'autres ministères, depuis 
trois ans, ne se soient pas confor­
més à la directive du Conseil du 
trésor découlant de la réforme 
parlementaire, M. Grenier ajoute 
qu'à la rentrée d 'au tomne, 
l 'opposition péquiste fera en 
sorte que les présidents et vice-
présidents des huit commissions 
parlementaires «exigent les véri­
tables engagements financiers 
passés de tous les ministères du 
gouvernement». 

Du côté gouvernemental, Mme 
Lebel fait valoir que la seule di­
vulgation publique de l'erreur ad­
ministrative suffira à mettre un 
terme à la pratique. « Le directeur 
de la comptabilité, dans chaque 
ministère, relève du ministre des 
Finances. C'est lui qui signe ces 
'engagements financiers' et qui 
envoie tous les exemplaires du 
contrat à la direction de l'admi­
nistration du ministère.» 

C'est à cette étape de la procé­
dure, explique encore Mme Le­
bel, que l'administration du mi­
nistère a négligé d'acheminer un 
exemplaire «pour l'information» 
des membres des commissions 
parlementaires. «La nouvelle di­
rective avait sans doute été mal 
comprise par les fonctionnaires 
en place. » 

Rectificatif 
• Une erreur typographi­
que dans un texte de la 
Presse Canadienne nous a 
fait écrire incorrectement, 
hier, le nom de Mme Suzan­
ne Coallicr, qui figure par­
mi les 46 nouveaux mem­
bres de l'Ordre du Canada. 
Nous nous excusons pour 
les inconvénients que cette 
erreur aurait pu occasion­
ner à Mme Con Hier. 

< 
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27000 
étudiants 
ont relevé 
le Défi 87 
H I U N B M I N T U R I I R 

• Plus de 27000 étudiants 
québécois ont pu trouver un 
emploi cet été grâce au pro­
gramme fédéral Défi 87. 
Avec un budget d'environ 
$36 millions, soit sensible­
ment le même que l'an der­
nier, le gouvernement a 
toutefois subventionné près 
de 4000 emplois de plus. 

D'après le bureau de 
Montréal d'Emploi et Immi­
gration Canada, cette aug­
mentation s'explique du fait 
que le nombre d'emplois al­
loués au secteur privé, qui 
coûtent moins cher au gou­
vernement, a été augmenté 
au détriment de ceux réser­
vés aux organismes sans but 
lucratif. 

Un emploi créé dans le 
secteur des organismes sans 
but lucratif entraine en ef­
fet des dépenses supplémen­
taires, pouvant aller jusqu'à 
$74 chaque semaine par 
étudiant. Ce volet du pro­
gramme, «Expér ience 
d'été — expérience de tra­
vai l», s'adresse également 
aux organismes publics. 

Même si l'on a obtenu de 
meilleurs résultats cette an­
née avec Défi 87 avec l'aide 
de l'entreprise privée, a-t-on 
réellement créé plus d'em­
plois? 

L'année dernière, les re­
présentants de centaines 
d'organismes sans but lucra­
tif estimaient que le gouver­
nement ne pouvait pas réel­
lement parler de création 
d'emplois d'été dans le sec­
teur privé, puisqu'il n'y sub­
ventionne qu'une partie du 
salaire des étudiants. Par 
contre, dans celui des orga­
nismes sans but lucratif, il 
défraye la totalité des salai­
res, plafonnés au salaire mi­
nimum. 

Ils s'étaient également 
plaints de la réduction du 
nombre d'emplois générés 
dans ce secteur. Ils avaient 
dû priver la population de 
plusieurs services, faute de 
main-d'oeuvre. 

Cet été. plus de 11000 
étudiants ont pu profiter 
d'un emploi au sein des en­
treprises privées, 8000 par­
mi les organismes publics et 
un nombre équivalent dans 
le secteur des organismes 
sans but lucratif. 

Si le gouvernement a 
réussi à dépasser son objec­
tif de près de 3000 emplois, 
il a toutefois été contraint 
de refuser la moitié des de­
mandes des employeurs. 
Pour répondre à ces be­
soins, le ministère aurait dû 
obtenir des crédits de $113 
millions, au lieu des $36 
millions qui lui ont été ac­
cordés. 

Selon le bureau d'Emploi 
et Immigration, il est enco­
re trop tôt pour dénombrer 
le nombre d'emplois engen­
drés par les autres volets du 
programme. 

Jeune homme poignardé dans le métro sous les yeux de 
quinze personnes, toutes introuvables depuis ! 
M A R T H A C A C N O N 

Au tour des 
clubs Kiwanis 
d'accepter 
les femmes 
d'après United Press International  

WASHINGTON 

• Les délégués au congrès inter­
national des clubs Kiwanis se 
sont prononcés hier à 80 p. cent 
en faveur d'une motion autori­
sant les femmes à accéder à cet 
organmisme, fondé il y a 72 ans. 

Déjà, la semaine dernière, le 
club Lions International s'était 
prononcé en faveur de l'admis­
sion des femmes. 

«|e pense que nous nous aper­
cevrons très bientôt que les fem­
mes sont un atout pour notre or­
ganisation, a déclaré Frank Di-
Noto, président de Kiwanis 
International. Cette décision 
nous permettra d'accroître la 
qualité de nos services, car nous 
pourrons désormais y consacrer 
toutes nos énergies, au lieu de les 
gaspiller à des problèmes d'ordre 
juridique.» -

Pour Eleanor Smeal, présidente 
de l'Organisation nationale des 
femmes, la décision prise par les 
délégués sonne le glas des orga­
nismes économiques réservés aux 
hommes. 

Kiwanis compte 315 000 mem­
bres répartis au sein de 8 200 
clubs, dont 6900 se trouvent aux 
États-Unis. 

Lors de son congrès de l'an der­
nier, tenu à Houston, 47 p. cent 
des délégués avaient approuvé 
l'amendement. L'année précé­
dente, à Toronto, cette propor­
tion n'avait été que de 23 pour 
cept. 

• Est-il possible qu'une quinzaine de per­
sonnes assistent sans rien faire au specta­
cle horrifiant d'un homme que l'on poi­
gnarde dans un wagon de métro? 

Cette histoire s'est pourtant produite 
lundi soir, à Montréal. Non seulement per­
sonne n'est intervenu pour défendre la vic­
time, mais tous ont quitté rapidement les 
lieux, de sorte que la police cherche déses­
pérément des témoins. 

Cette attitude passive, bien que révoltan­
te pour plusieurs, est fréquente lorsqu'il 
s'agit de crimes graves. «C'est souvent 
comme cela; les gens ne veulent pas avoir 
d'embêtements. Ils craignent surtout de 
devoir témoigner en cour. C'est pourquoi 
ils choisiront de ne rien voir et de ne rien 
faire», explique le lieutenant-détective 
lean-François Martin, de la police de la 
CUM. 

Geste gratuit 
La victime, un jeune homme de 24 ans 

dont l'identité n'a pas été révélée, reposait 
dans un état stable, à l'hôpital Charlcs-Le-
moyne, hier. Selon le médecin, c'est une 
chance qu'il soit en vie. La lame du cou­
teau est passée très près du coeur. 

Le drame est survenu à 20 h 25, lundi, 
dans un wagon de métro durant le trajet 
entre l'île Sainte-Hélène et la station Lon-
gueuil. L'homme aurait été poignardé juste 
comme il s'apprêtait à fouiller dans un sac 
laissé sur une banquette. 

Un individu, suivi d'un autre, s'est sou­
dainement précipité sur lui pour le poi­
gnarder. Il n'aurait pas eu le temps de réa­
gir. Les autres passagers sont restés paraly­
sés. La victime n'avait jamais vu ses 
agresseurs auparavant. À première vue, il 
semble que ce soit un geste gratuit. 

C'est la version qu'a recueillie le sergent 
lean Roger qui a été autorisé à questionner 
la victime sur son lit d'hôpital, hier après-
midi. 11 est toujours à la recherche des té­
moins qui ont assisté au drame. 

Lui non plus, il n'est pas surpris de voir 
que les gens n'ont rien fait pour aider la 
victime et retenir les agresseurs. «C'est le 
même phénomène qui se produit lors d'un 
accident de la circulation. Très peu 
d'automobilistes s'arrêtent pour porter se­
cours aux personnes sur le bord de la rou­
te. Ils filent leur chemin sans se soucier 
d'autrui». 

Les réactions devant un tel événement 
sont habituellement la surprise, la peur et 
la paralysie. On pense d'abord à sauver sa 

peau. « I l y a deux ans, à l'Ile Sainte-Hélè­
ne, des témoins sont restés impassibles 
quand un individu a attaqué trois person­
nes l'une après l'autre». 

Réglementation 
Cette affaire ramène encore sur le tapis 

l'absence d'une réglementation ferme sur 
le port du couteau. Une mode chez les jeu­
nes, fortement inspirée par le film Rambo, 
qui persiste. 

Bien que le Code criminel défend l'utili­
sation de certaines armes, il est possible de 
se promener avec un couteau attaché à sa 
ceinture dans un étui. Les policiers peu­
vent intervenir seulement lorsque l'arme 
est dissimulée ou prohibée. Ils doivent 
alors démontrer que l'individu avait i'in-
tention de l'utiliser dans un dessein dange­
reux. 

« O n ne peut pas faire grand chose con­
tre ces fameux couteaux; tous les jeunes en 
ont. Allez vous promener sur la rue Saint-
Denis, dit le lieutenant Martin. Si seule­
ment, on pouvait modifier les dispositions 
du Code criminel ou adopter une régle­
mentation sévère». 

Me Iules Allard, du service du conten­
tieux, à la Ville de Montréal, affirme que 

ce n'est pas une responsabilité municipale. 
Au ministère de la Justice, on répond que 
le port du couteau n'a jamais fait l'objet de 
discussion. 

Quant aux agents de sécurité du métro, 
ils n'ont aucune directive à ce sujet. « O n 
ne peut rien faire», rétorque l'un d'eux. 

Responsable de la sécurité au Forum, 
Bob Leblanc a trouvé une façon de préve­
nir la violence. Avant chaque spectacle, les 
agents de sécurité essaient de repérer les 
jeunes qui portent des couteaux, ils doi­
vent laisser leur «joujou» à l'entrée, sinon 
le billet leur sera remboursé et ils retour­
neront chez-cux. Les bouteilles et même 
les casques protecteurs pour motocyclistes 
ne sont pas autorisés. 

«Cette mesure préventive donne de 
bons résultats. Il y a de moins en moins de 
jeunes qui se présentent avec des couteaux. 
Ils savent qu'ils seront refusés». 

La police demandent aux personnes qui 
se trouvaient dans le wagon du métro de 
communiquer avec elle pour retrouver les 
suspects. L'homme au couteau aurait les 
cheveux longs aux épaules et porterait un 
chandail sur lequel apparait une l'inscrip­
tion Haley Davidson avec l'aigle. Il aurait 
des tatouages sur les bras. 

Plus d'une Madonna encore 
L'atmosphère était encore à l'extravagance hier soir près du Forum, où la chanteuse Madon­

na donnait son dernier spectacle à Montréal. Comme la veille, plusieurs jeunes filles s'étaient 
déguisées en Madonna, ne ménageant pas sur les effets de cuirette dans certains cas. Ici, Halina 
Wolczecki a pris la pause en compagnie de sa copine Stella Saul. Par ailleurs, le marché noir des 
billets et la vente de souvenirs sans permis semblaient fonctionner aussi rondement Que la 
veille; trois vendeurs sans permis ont été arrêtés près du Forum hier soir, PHOTO DÉNIS COMMUE, U 

Une batterie d'experts témoignent au 
procès des permanents de la CSN 
A N D R É Pf lPIN 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Trois des quatre permanents de la CSN accusés 
d'avoir commis ou comploté en vue de commettre 
des actes criminels contre les établissements de Ray­
mond Malenfant subissent depuis hier leur enquête 
préliminaire à Québec. 

Les actes criminels reprochés ont été commis à 
une auberge de Chicoutimi et des complots avaient 
été tramés, selon les accusations, pour causer des 
dommages dans d'autres établissements de la pro­
vince appartenant à M. Malenfant, dont le Manoir 
Richelieu de Pointc-au-Pic où un conflit dure depuis 
19 mois. 

Gardés emprisonnés depuis leur arrestation le 3 
juin dernier, Arsène Henry et Gérard Thériault sont 
apparus devant le tribunal menottes, tandis que leur 
collègue Rénald Tardif qui jouit d'une liberté sous 
condition peut assister à l'enquête depuis la salle 
d'audience. 

Le quatrième accusé dans cette affaire, le perma­
nent Guy Boisvert, subira vraisemblablement son 
enquête dès demain ; il demeure entre-temps incar­
céré. 

Quant aux frères Marc-André et Richard Boivin, 
qui ont déjà plaidé coupable à des accusations cri­
minelles, on ne les a pas vus hier au palais de justice 
de Québec. 

Cette étape judiciaire, qui vise à établir et commu­
niquer des éléments de preuve, a tout de suite été 
frappée d'une ordonnance de non-publication par 
le juge Maurice Langlois. Il est donc strictement in­
terdit aux médias de rapporter le contenu des té­
moignages entendus hier et qui pourraient se pour­
suivre le reste de la semaine. Le juge Langlois devra 
déterminer si la preuve communiquée est suffisante 
pour la tenue d'un procès. 

La première journée de l'enquête a été consacrée 
aux témoignages d'une batterie d'experts en balisti­
que et explosifs. Des policiers enquêteurs ont égale­
ment défilé, de même qu'un représentant de M. Ma-
lenfant à Chicoutimi, un concierge de restaurant et 
un concessionnaire qui loue un espace dans une au­
berge Universel. 

À la lumière d'un témoignage, une modification 
mineure a été apportée aux accusations qui pèsent 
contre Arsène Henry. Il n'est plus accusé de posses­
sion de dynamita, mais de matières explosives. 

Les témoignages sont longs, laborieux, souvent 
répétitifs puisqu'il s'agit d'une preuve technique. 

C'est cependant dans une atmosphère très sereine 
que se poursuivent les débats. Les accusés menottes 
échangent des regards amicaux avec les membres de 
leurs familles qui remplissent la salle. Hier, quelque 
150 personnes ont assisté à l'enquête. Un des accu­
sés, Arsène Henry, parait tendu, physiquement fati­
gué. 

Dans la salle, on note la présence de plusieurs an­
ciens travailleurs du Manoir Richelieu, dont la pré­
sidente du syndicat CSN, Mme Louiselle Pilotte. 
Cette présence se fait toutefois très discrète. 

Interrogée par La Presse, Mme Pilotte a déclaré 
que malgré le long conflit qui touche son syndicat, 
il n'était pas question d'abandonner la partie. 
«Nous allons nous battre le temps qu'il faudra con­
tre Raymond Malenfant», a-t-elle dit. 

Dans les couloirs du palais de justice de Québec, 
parmi la foule intéressée à l'enquête, on spécule 
beaucoup sur le véritable rôle qu'a joué Marc-André 
Boivin à la CSN au cours des dernières années. 

L'enquête se poursuit ce matin. La Couionnc est 
représentée par Me Georges Letcndre, tandis que 
Mes Claude Mélançon, Carol Saint-Cyr et Jacques 
Larochcllc représentent les accusés. 

Pas facile de faire 
respecter le Code de la 
route par les cyclistes 
A L A I N P R A N Ç O I S B R U H I L 

• En mai dernier alors que les 
policiers de la CUM ont accor­
dé une attention toute spéciale 
aux cyclistes au cours de la pre­
mière opération de sensibilisa­
tion déployée sur l'ensemble 
du territoire de la Communau­
té urbaine, il y a eu... 93 acci­
dents de plus qu'en mai 1986. • 
Même si les cyclistes sont régis 
par le Code de la route, les po­
liciers n'ont pas la tâche facile 
lorsqu'ils doivent le faire ap­
pliquer. 

Au printemps, on a donc dis­
tribué généreusement billets 
d'infraction et avertissements 
aux nombreux contrevenants. 
Mais depuis la fin de «L'Opé­
ration cycliste», le 31 mai, l'ar­
deur s'est affaiblie et selon cer­
tains policiers, l'application 
des règlements du code aux cy­
clistes pose des problèmes 
d'identification puisqu'aucun 
permis de conduire n'est re­
quis dans leur cas. 

Le témoignage d'un agent de 
la paix, recueilli par La Presse, 
indique qu'un cycliste en in­
fraction doit simplement 
s'identifier et communiquer 
l'adresse de son domicile légal. 
« I l peut me fournir n'importe 
quel nom, je n'ai aucun moyen 
de vérifier l'exactitude de ses 
dires», a-t-il dit. Il n'a d'ail­
leurs jamais distribué de con­
traventions à des cyclistes et 
n'a pas l'intention de le faire. 

Cette information est corro­
borée par Me Rosaire Valliè-
res, Procureur chef responsa­
ble du droit pénal au ministère 
de la lusticc. « U n policier qui 
n'a pas de motifs raisonnables 
de douter de l'identité déclinée 
par un cycliste en infraction 
doit se satisfaire de ses nom et 
adresse pour donner la contra­
vention», a-t-il souligné. L'al­
ternative serait, selon lui, la 
carte d'identité obligatoire. 

Mais un citoyen qui refuse­
rait d'obtempérer peut être 
amené au poste et répondre 
d'une inculpation d'entrave à 
un agent de la paix prévue au 
Code criminel. 

Un sergent d'un poste du 
centre-ville a affirmé qu'il y a 
tellement de bicyclettes en cir­
culation qu'il faudrait, pour 
s'acquitter convenablement de 
cette tâche, lui affecter le tiers 
de son personnel. Or il aurait 
d'autres chats à fouetter. 

L'agent Denis Lemieux, con­
seiller en circulation à la po­
lice de la CUM, voit les choses 
autrement. 11 estime que les 
difficultés reliées à l'identifica­
tion ne sont pas majeures. 
«L 'Opérat ion cycl iste» du 
mois de mai s'est soldée par 
I 596 contraventions pour des 
infractions en mouvement, 
1 070 billets d'avertissement, 
I 610 avis verbaux et 390 avis 
aux parents des jeunes de 
moins de 14 ans. Règle généra­
le, les avertissements ont été 
distribués aux mineurs et les 
contraventions aux majeurs. 
Aucun refus de s'identifier n'a 
été relevé. 

Les infractions les plus nom­
breuses concernaient le non 
respect des feux rouges et des 
signaux d'arrêt et le refus de se 
conformer à l'obligation de 
circuler à l'extrême droite de 
la chaussée. Les policiers s'ha­
bitueront avec le temps, selon 
l'agent Lemieux, à intervenir 
plus régulièrement. 

Accidents 
Malgré la «campagne de 

mai» on n'a pas réussi à dimi­
nuer le nombre d'accidents 
impliquant des cyclistes. Alors 
qu'on en avait relevé 315 pour 
le mois de mai 86, on en dé­
nombrait 408 pour la période 

P H O T O MICHEL GRAVEL il P r « J « 

Il Y a de plus en plus de bicy­
clettes dans les rues de 
Montreal et de plus en plus 
de problèmes pour faire ap­
pliquer le code de la route. 

équivalente cette année. Il y 
aurait 1 million de bicyclettes 
sur le territoire de la CUM. À 
titre de comparaison. 5219 ac­
cidents de voiture ont été enre­
gistrés en mai 87. 

La fondatrice et coordonna-
trice du Monde à bicyclette, 
Mme Claire Morrissette. ne 
souhaite pas que les policiers 
appliquent les règlements plus 
sévèrement. Elle avoue en­
freindre régulièrement certai­
nes interdictions «qui ne sont 
pas conçues en fonction des ca­
ractéristiques des vélos mais 
plutôt à partir d'une vision 
'automobilistique' des cho­
ses.» 

Mme Morrissette donne 
l'exemple de l'obligation de 
rouler à l'extrême droite et de 
l'interdiction de conduire en­
tre deux files de véhicules cir­
culant sur des voies contigués. 
«Quand une rangée d'autos 
tourne à droite, on est forcé de 
quitter l'extrême droite et de 
se placer entre les deux files 
pour ne pas se faire coincer, 
dit-elle. L'indiscipline dimi­
nuerait énormément, ajoute-t-
elle, si les cyclistes sentaient 
qu'ils avaient leur place sur la 
route. En général, ies cyclistes 
sont les premiers intéressés à 
mesurer la teneur du danger, 
puisqu'ils sont les principaux 
menacés. » 

i 
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La plupart des enfants survivent à une greffe cardiaque 
Des statistiques méconnues sont citées à un congrès de pédiatres qui se tient à Montréal 

de la Presse Canadienne 

• Au cours des récentes années, 
de par le monde, 207 enfants ont 
subi une transplantation cardia­
que. Les résultats sont promet­
teurs: la grande majorité d'entre 
eux survivent à la greffe. 

Le Dr Claude Chartrand. du dé­
partement de chirurgie cardio-
vasculaire de l'hôpital Sainte-|us-
tine à Montréal, a exposé, hier, 
les résultats de ses recherches de­
vant les congressistes de l'Asso­
ciation des pédiatres de langue 
française et de la Société cana­
dienne de pédiatrie. 

Le Dr Chartrand a dévoile ces 
statistiques méconnues. Il y a eu 
de fait 213 transplantations chez 
207 enfants de 0 à 19 ans. Pour 
six d'entre eux, il s'agissait de re­
transplantations cardiaques. 

Au total, il y a eu 4.205 greffes 
cardiaques dans le monde. Les 
enfants constituent environ 5 
pour cent de la clientele des gref­
fés. 

La proportion de fillettes était 
de 38 pour cent, ce qui est consi­
dérablement plus élevé que la 
proportion de femmes lors de 
transplantations sur des adultes 
( 11 pour cent de femmes contre 
89 pour cent d'hommes). 

Ces enfants ont été opérés pour 
causes de malformations congéni­
tales ou de cadiomyopathie. 

Meilleurs chances de survie 
Les chances de survie augmen­

tent avec l'âge de l'enfant. Les 
trois quarts des enfants ayant 
subi une transplantation âgés de 
plus de 11 ans ont survécu plus 
d'un an après la délicate inter­
vention chirurgicale. 

Généralement, ces sujets un 
peu plus âgés étaient opérés pour 
maladie cardiaque, et non pour 
malformation congénitale. Lors­
qu'il y a malformation, en effet, 
l'enfant doit être opéré plus jeu­
ne. 

De par le monde, les chirur­
giens cardiaques ont même trans­
planté un coeur sur 10 enfants 
âgés de Oâ 1 an. 

Avec la découverte de la cyclos­
e r ine , qui aide à empêcher le re­
jet de la greffe, le taux de réussite 
a considérablement augmente. 

Aujourd'hui, â Sainte-)ustine, 
les chirurgiens en sont venus à 
une thérapie anti-rejet plus com­
plexe et encore plus efficace: une 
combinaison de la cyclosporins 
et de deux autres médications. La 

dose est ajustée à l'enfant, et non 
universelle. 

A cet hôpital montréalais, 24 

enfants ont été référés pour greffe 
cardiaque. Mais, à cause des critè­
res de sélection très sévères, on 

n'en a accepté que neuf. Trois 
sont décédés avant qu'on obtien­
ne un coeur compatible. 

Dans certains cas d'epilepsie grave chez l'enfant, une operation au cerveau donne, 13 fois sur 
15, des résultats encourageants. PHOTO U « 

La chirurgie au secours des enfants 
aux prises avec l'épilepsie grave 
Presse C anudienne 

• Une très complexe intervention chirurgicale 
au cerveau a permis d'améliorer grandement la 
santé de 13 enfants atteints d'epilepsie grave. Le 
nombre et la gravité des crises ont diminué et 
l'âge mental de ces enfants s'est accru, dans la 
majorité des cas. 

Hier, au congrès de l'Association des pédiatres 
de langue française, le Dr Guy Geoffroy, du ser­
vice de neurochirurgie de l'hôpital Sainte-Justi­
ne, à Montréal, a décrit l'intervention, qui con­
siste â pratiquer une section dans le corps calleux 
du cerveau. Le corps calleux est une substance 
qui réunit les deux hémisphères cérébraux. 

L'intervention n'est tentée que sur les cas ex­
trêmement graves d'epilepsie. lorsque les crises 
sont multiples, généralisées, que l'enfant a des 
décharges électriques des deux côtés du cerveau 
avec prédominance d'un hémisphère et que le 
foyer de son épilcpsie est situe dans la région 
fronto-centrale. 

Du mieux, 13 fois sur 15 
Le Dr Geoffroy a étudié en profondeur 15 cas 

d'enfants opérés entre octobre 1978 et avril 
1983. Ces enfants étaient âges de 3 à 16 ans. Tous 
faisaient des crises, convuisives ou non, d'un mi­

nimum de 3 par semaine â 35 crises par jour. 
Les résultats sont surprenants: 13 d'entre eux 

ont connu une amélioration de leur épilepsie. 
La gravité des crises et leur fréquence a dimi­

nué, parfois de 50 pour cent. Dans certains cas. 
l'âge mental a grimpé, les capacités motrices se 
sont améliorées, ainsi que le comportement so­
cial de l'enfant. 

Le Dr Geoffroy cite le cas extrême d'une fillet­
te qui faisait une crise d'epilepsie aux 5 minutes. 
L'intervention a réduit la fréquence â une crise 
par année. Un autre cas de quatre crises d'epilep­
sie par jour est passé à trois crises par mois. De 
plus, les crises sont devenues strictement noctur­
nes. 

Une enfant a amélioré son âge mental de 4 ans 
et demi â 6 ans et demi et un autre de 3 ans et 
demi â six ans et demi. L'un d'entre eux a appris 
a écrire et â compter depuis l'intervention au cer­
veau. 

Des 15 enfants étudies, 10 ont connu une ame­
lioration «remarquable ou notable» (diminu­
tion du nombre de crises d'au moins 50 pour 
cent). Trois ont connu une légère amélioration. 
Dans les deux autres cas. l'état de santé n'a pas 
changé. Aucun enfant n'a vu sa santé détériorée 
par l'intervention au cerveau. 

L'équipe de chirurgiens a pu 
compléter deux transplantations 
sur des enfants. Les deux enfants 
«vont très bien», estime le Dr 
Chartrand. 

La première transplantation 
cardiaque sur un enfant a eu lieu 
il y a 10 ans. Depuis 3 ou 4 ans, 
ces interventions ont repris avec 
un peu plus de régularité. 

L'intervention n'est tentée sur 
un enfant que lorsqu'il y a cardio-
myopathie très grave, insiste le 
Dr Chartrand. Dans ces cas, sans 
transplantation, l'espérance de 
vie de l'enfant oscillerait autour 
de 4 mois. 

Malgré sa complexité et les in­
nombrables précautions à pren­
dre, la transplantation cardiaque 
sur un enfant vaut la peine. «Ces 
enfants vont â l'école, s'adaptent 
bien sur le plan psycho-social et 
ont une capacité physique remar­
quable» , résume le Dr Char­
trand. 

Transplantation du foie 
Deux autres spécialistes sont 

venus expliciter deux autres types 
de transplantation chez l'enfant : 
celle du foie et de la moelle. 

Le Dr Hervé Blanchard, du dé­
partement de chirurgie de l'hôpi­
tal Sainte-Justine â Montréal, a 
explicité la complexité d'une 
transplantation du foie. L'enfant 
subissant une transplantation est 
anesthésiéde 12 à 14 heures. 

Les donneurs potentiels sont 
extrêmement rares, compte tenu 
des exigences de compatibilité de 
poids et de grandeur, entre au­
tres. Surviennent aussi souvent 
des problèmes d'hypertension ar­
térielle, d'hémorragie ou d'insuf­
fisance rénale, a la suite d'une 
tranplantation du foie. 

Le «récepteur» doit être minu­
tieusement surveillé dans les 
jours et les semaines qui suivent. 
Les chirurgiens recommandent 
une biopsie immédiatement après 
la revascularisation du foie, puis 
une autre biopsie après la le et la 
2e semaines, et d'autres après le 
1er. 3e, 6e et 12e mois, puis cha­
que année subséquente et lorsque 
nécessaire. 

Après une transplantation du 
foie, le taux de survie à 1 an et à 5 
ans est de 75 pour cent depuis 
1980. De 1963 â 1980, avant que 
la technique ne soit perfection­
née, le taux de survie à 1 an était 
de 40 pour cent et celui a 5 ans de 
22 pour cent. 

Dyslexie plus 
fréquente 
dans les 
pays 
bilingues? 
Presse Canadienne 

• La dyslexie serait plus 
courante dans les pays bilin­
gues. 

C'est ce qu'a soutenu le 
Dr |ean-|acqucs Francfort, 
de l'Université des sciences 
humaines, de Strasbourg, 
en France, lors du congrès 
de l'Association des pédia­
tres de langue française. 

Le Di Francfort cite les 
cas de Jacques Brel, d'Eins­
tein, de l'auteur de contes 
d'Andersen et du fils de Na­
poleon III, empereur des 
Français. 

La dyslexie spécifique est 
«particulièrement fréquen­
te dans les pays où règne le 
bilinguisme», soutient-il. 
bien que l'on ne sache pas 
précisément pourquoi. 

Ce type de dyslexie spéci­
fique est diagnostiqué par 
des signes cliniques et des 
tests leximétriques. 

Le spécialiste s'est penche 
sur le cas de l'Alsace. A 
Strasbourg, par exemple, les 
demandes de soins ortho­
phoniques augmentent de 
20 pour cent par an et dou­
blent tous les cinq ans. 

Une équipe du départe­
ment de pédiatrie de l'hôpi­
tal Sainte-lustine s'est â son 
tour penché sur une affec­
tion qui reste encore mysté­
rieuse, soit un type de torti­
colis qui afflige les nourris­
sons. 

Le torticolis paroxystique 
a frappé 35 enfants à ce 
jour, â compter de l'âge de 3 
semaines. Il se manifeste 
par une inclinaison soudai­
ne ou progressive de la tête 
du nourrisson, vers la droite 
ou la gauche, et ce pour une 
période de 45 minutes à 8 
jours. 

Entre chaque épisode de 
torticolis, neuf enfants con­
tinuaient de maintenir la 
téte inclinée. Trois enfants 
présentent même des re­
tards dans l'apprentissage 
de la marche. 

Pour les médecins, ce 
type de torticolis reste «une 
curiosité». 

Des prix à tout casser chez 

Achetez une bouteille de Pepsi, Diet Pepsi, 
Diet 7UP ou 7UP, format 2 litres, 

à un prix sensationnel. 
Faites votre choix ! 

Cette offre est disponible 
dans la région de Montréal 
métropolitain seulement 
du 8 juillet au 25 juillet 
inclusivement. 

DIET 

Pepsi". "Pepsi-Cola". "Diet Pepsi" et "Diet Pepsi-Cola" sont des marques déposées de PepsiCo, Inc. 
Seven-Up". "7UP". "Diet Seven-Up" et "Diet 7UP" sont des marques déposées de Pepsi-Cola Canada Ltee 

Voyez notre étalage en magasin. 
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Les 250 employés au sol de Quebecair 
menacent de faire grève à minuit ce soir 
Presse Canadienne 

OliritEC 

• A moins d u n revirement inat­
tendu, les 250 employes au sol de 
Quebecair. membres de l'Asso­
ciat ion internat ionale des machi ­
nistes, feront la grève à m inu i t ce 
soir. 

« N o u s n ' avons pas d ' a u t r e 
choix , si la compagnie impose ses 
nouvelles condi t ions de travai l à 
m inu i t , comme elle nous a mena­
ce de le faire, a expl ique, hier, le 
porte-parole syndical. M. Henr i 
Lemel in. 

Le porte-parole de la compa­
gnie a f f i rme de son coté être dis­
ponible pour une rencontre au­
jou rd 'hu i , en presence du média­
teur M . Ro land D o u c c t , ma is 
curieusement, la partie syndicale 
n'avait pas été mise au courant de 
ce projet en f in de journée, hier. 

«Nous attendons toujours une 
contre-proposi t ion du syndicat à 
nos offres du mois de février, af­
f i rme le vice-président aux com­
mun ica t i ons , M. G u y Sarras in . 
S'il y a grève, ce n'est pas dans 
l ' in tent ion de la compagnie de 

décréter un lock-out. «Mais nous 
le ferons si nécessaire, si nous ne 
pouvons assurer un service adé­
quat», a-t-il ajouté. 

Du côté syndical, on ne doute 
pas un instant que Quebecair en­
tend forcer ses employes à faire la 
grève, une situation que la com­
pagnie s'est préparée depuis long­
temps à affronter par l'embauche 
d'employés supplémentaires prêts 
à prendre la relève. 

Le syndicat craint en outre que 
la direction de Quebecair souhai­
te à moyen terme fermer la com­
pagnie pour laisser toute la place 
à Nordair Métro, l'autre transpor­
teur appartenant aux mêmes pro­
p r i é t a i r e s , en fa isant p o r t e r 
l'odieux de cette decision aux 
syndiqués. 

Comme elle le fait avec toutes 
ses categories d'employés, la com­
pagnie demande des concessions 
importantes à ses employés au 
sol. concessions que la partie syn­
dicale évalue à 50 p. cent ou $2 
millions sur une masse salariale 
totale de $7.6 millions. 

Du côte patronal, on estime 
plutôt a 7 p. cent les estimations 

des employés, mais on admet éga­
lement que les concessions peu­
vent être plus moins impor tantes 
selon les cas. 

A part une réduct ion des salai­
res de 7 p. cent , Quebecair veut 
réduire les heures garanties dont 
prof i tent les employés, de même 
que les vacances et les congés de 
maladie. 

«Nous ne sommes plus capa­
bles de supporter des salaires qu i 
sont de 14 a 37 p. cent plus élevés 
que chez un t ransporteur regio­
nal comme A i r On ta r i o , et deux 
fois plus que chez plusieurs au­
tres», a soul igné le porte-parole 
du transporteur. 

Les 58 pilotes de Quebecair ont 
d i f f i c i lement accepté vendredi un 
nouveau contrat de t ravai l conte­
nant des concessions de 30 p. cent 
et n o t a m m e n t la ba i sse de 
$90 000 a $b7 000 le salaire max i ­
m u m de cet te ca tégo r i e d ' e m ­
ployés. L'entente, qui a été rat i ­
f iée à 56 p. cent seulement, a fait 
d i re à un pi lote: « O n vient de fai­
re reculer l 'aviat ion au Quebec de 
20 ans. 

En plus des employes au sol . 
Quebecair négocie actuel lement 

avec ses 50 agents de bord qu i 
eux. n'ont pas encore acquis le 
d ro i t de grève. Le rapport du mé­
diateur nomme au dossier est at­
tendu d 'un jour à l 'autre. E n f i n , 
le cont ra t de t ravai l des employés 
de bureau expirera plus tard cette 
année. 

Quebecair a été vendue par le 
gouvernement québécois en août 
dernier , pour une somme d 'abord 
estimée à $10 m i l l i ons mais qu i 
sera infér ieure à ce montan t , à 
cause de la sous-évaluation du dé­
f ic i t de la compagnie aér ienne, 
selon la version of f ic ie l le du m i ­
nistère des Transports. 

En l'absence pour maladie du 
min is t re des Transports , son chef 
de cabinet a rencontré, hier soir, 
la d i rec t ion de CP A i r qu i avait 
pris des engagements envers les 
e m p l o y é s de Quebecair m i s à 
pied par ses nouveaux propr ié ta i ­
res. 

Même si l 'object i f du min is t re 
est d 'obten i r le respect des enga­
gements de CP A i r avant d 'o f f i ­
cial iser la t ransact ion, ce dern ier 
a déjà indique qu 'à défaut, la 
vente serait quand même con­
clue. 

Les manufacturiers canadiens publient une 
affiche-guide sur les accidents de travail 
• L'Association des manufactu­
riers canadiens, dans le but d'ai­
der employeurs, employes et mé­
decin-traitant a s'y retrouver ra­
pidement lors d 'un accident sur 
les lieux de t ravai l , a conçu une 
af f iche qu i i nd ique c la i rement 
quoi faire, comment et quand. 

Mme Louise Fectcau. vice-pre-
sidente et directr ice générale de 
l 'AMC, a expl ique que cette af f i ­
che se veut un guide prat ique 
pour les trois pr inc ipaux interve­
nants quand survient un accident 
sur les l ieux de t rava i l . L'objecti f 
visé est de faci l i ter la tache de 
chacun en leur ind iquant leurs 

dro i ts et responsabil ités respec­
t i fs. 

« Nous espérons que not re af f i ­
che cont r ibuera , a-t-ellc d i t . par 
sa faci l i té de consul tat ion et la 
p r é c i s i o n des i n f o r m a t i o n s 
qu'el le regroupe, a réduire les 
coûts de gestion des dossiers d'ac­
cidents de t rava i l à la Commis­
sion de la santé et de sécurité au 
t rava i l et dans les ent repr ises, 
tout en assurant à chacun le res­
pect de ses dro i ts . » 

L ' a f f i c h e b i l i n g u e ( f r a n ç a i s 
d 'un côté, anglais de l 'autre) a été 
tirée a 5 000 exemplaires au coût 
de $4 000. Chaque af f iche sera 

d i s t r i b u é e g r a t u i t e m e n t aux 
membres de l ' A M C et d isponib le 
a ceux qui la veulent au cout de 
$5. 

« Ce n'est pas une af f iche pa­
tronale ». a precise M. lean Bur­
ton , de l 'AMC. L'aff iche s'adresse 
aux trois partenaires, t ient comp­
te du type d'accident, de la durée 
de l'absence au travai l qu i en ré­
sulte, de la gravi te des blessures et 
des délais. En dernier l ieu , em­
ployeur, employe et médecin-trai­
tant sont aussi informes des mé­
canismes de contestat ions dispo­
nibles s'ils se sentent lésés. 

L'aff iche, dont le contenu pro-

Avez-vous 
ENVIE de voyager 
et de découvrir 
la joie qu'apporte une carrière 
d'agent de voyages? 
P O U R Q U O I P A S ? 

Le «Centre de Formation en 
Tourisme», l'école la plus reconnue, 
vous offre un programme de 362 
heures (incluant un stage de 30 
heures) enseigné par des 
professionnels de l'industrie. 

Nos ètudiant(e)s viennent des 
quatre coins du monde. Nos cours 
se donnent en français ou en anglais. 

Pour débuter une carrière 
passionnante, stimulante et 
satisfaisante... 

521-1600 

Renseignez-vous aujourd'hui! 

Cours le jour, le soir et le samedi 
Mme Gisèle April-Fortier 

Centre de Formation en Tourisme Inc. 
Collège April-Fortier 
SOI ost, rua S h e r b r o o k e , . s u i t e 100, M o n t r é a l H2L 1K7 
Permis du min is tè re d e l 'Éducat ion n o 749720 
Ens. p r o f e s s i o n n e l sec . p o u r a d u l t e s 

commerciaux seultment 
tan» nantistemtnt 

Rapid Finance Co. L t d . 

3 4 2 - 4 4 8 8 

vient des articles de la loi sur les 
accidents de t ravai l et des mala­
dies p ro fess ionne l les , rappe l le 
aussi quelques grands pr incipes, 
notamment le fait qu 'un employe 
ne peut être congédié ou mute 
parce qu ' i l a subi un accident de 
t ravai l . 

M m e I ecteau a pro f i te de l'oc­
casion pour rappeler l 'énorme de­
f ici t d 'opérat ion de la CSST. Ce 
defici t at te int $357.4 m i l l i ons en 
198b. Or . cette somme, d i t -e l le , 
ne t ient même pas compte des i n ­
demnités dues a certaines catégo­
ries d'accidentés, pour des acci­
dents survenues avant 1986. et 
qu i seraient de l 'ordre de plus de 
$100 m i l l ions . La dette « non pro­
v is ionnée» dépasse les $2.2 m i l ­
l iards. 

Elle a rappelé que l 'organisme 
patronal a rencontré en janv ier 
dern ier la PDG de la CSST. M m e 
Mon ique lerome Forget, pour lu i 
rappeler certaines de ses revendi­
cations, dont le partage des coûts 
pour certains types d'accidents. 

NOS CLIENTS, EUX, LE SAVENT... ^ 

RÉNOVATION L'ACADIE 
9725, boul. L'ACADIE, Montréal 

C'EST LE MEILLEUR CHOIX! 

CUISINES 
AUSSI D ISPONIBLES 

• salles de bains 

• salles de jeux 

j l D rajouts 

\U TOUT GENRE DE 

n t n u i w i i u n 

PRET BANCAIRE 
DISPONIBLE 

POUR RÉNOVATION 
H E U R E S D ' O U V E R T U R E 

1 Samedi o I dimanche, de 10 h à 
1 7 h. Du lundi à mercredi, 

de 9 h a 1 8 h. Jeudi 
1 et vendredi , de 9 h à 20 h. 

. \ , — 

ESTIMATION QQ^ 07 HO 
À DOMICILE | ) V g " | | I Ufc^ 

r 
PLUS DE 64% DE RÉDUCTION 
Super-vente de sièges pour Vancouver 

Tarif régulier 1022$ 

TARIF SUPER-VENTE 359$ 
^^jkW ^ 1 ^ ^ A W plus taxes 

Montréal - Vancouver -Mont réa l Vancouver • Montréal • Vancouver 
Départ le 16 ou le 23 juillet pour 1 semaine. 

C'est le moment ou jamais de visiter l'Ouest canadien. 

• Nous vous garantissons les meilleurs tarifs • Comparez et économisez. 
Consultez votre agent de voyages. 

JsAiles* rOuest 

Le financier William Player PM010 PC 

Financier torontois condamné 
à 15 ans de prison pour une 
fraude de $152 millions 
d'après Canadian l'ress 

TORONTO 

• Le f inancier W i l l i a m Player, 
imp l ique dans l 'une des plus 
gigantesques supercher ies ja­
mais commises au Canada, a 
été condamne h ier à 15 ans de 
réclusion, après s'être reconnu 
coupable sous 35 accusations 
de fraude portant sur des tran­
sactions immobi l iè res. 

Ar rê té en novembre dernier 
en Flor ide, Player, qu i est âgé 
de 40 ans, avait ete ramené six 
mois plus tard au Canada et ac­
cuse d 'avoi r f raude les compa­
gnies Seaway Trus t , Greymac 
Trust et C rown Trust d'une 
s o m m e t o t a l e de $152 m i l ­
l ions. 

Le 5 novembre 1982. i l avait 
vendu 2b immeubles de rap­
p o r t de T o r o n t o c o m p t a n t 
10 931 appartements à Grey­
mac pour $270 mi l l i ons . Le 
m ê m e j o u r , les i m m e u b l e s 
avaient ete revendus a la Ki l ­
d e r k i n I n v e s t m e n t s p o u r 
$299.5 mi l l ions , et un peu plus 
ta rd , i ls avaient ete cèdes, sur 
papier, à 50 compagnies onta-
r iennes a numéros pour $500 
mi l l i ons . 

Les autres accusations, cou­
vrant la pér iode s'etendant de 
septembre 1980 à novembre 
1982, por tent sur des douzai­
nes de transactions s imi la i res 
effectuées à travers l 'On ta r io , 
lors desquelles des propriétés 
avaient etc transférées à mu l t i ­
ples reprises à des pr ix gonfles 
ar t i f ic ie l lement . 

Avant de prononcer sa sen­
tence, le juge en chef ad jo in t 
Frank Callaghan avait rappelé 
au prévenu qu ' i l r isquai l d ix 
ans de prison pour chacun des 
délits, et que ces peines pour­
raient être purgées consécuti­
vement. 

Le juge ava i t s o u l i g n e en 
outre que toute entente que 
l'avocat de Player aurai t pu 
conclure avec la Couronne ne 
l iait aucunement la Cour. 

S e l o n le Toronto Star, 
Player aurait consenti à plai­
der coupable a l'issue de négo­
ciations entre son avocat et le 
procureur de la Couronne en 
vertu desquelles l'accusé con­
sentait à témoigner aux procès 
de deux autres f inanciers i n ­
culpés eux aussi de fraude dans 
l 'affaire des appartements to­
rontois. Six personnes doivent 
encore être traduites en justice 
dans cette affaire. 

U n a u t r e m o i s d e p r i s o n 
p o u r le b o x e u r A l e x H i l ton 
J O V C I N A P I I R 

• Une autre fois devant le t r ibu­
nal , un autre aveu de culpabi l i té . 
C'est ainsi que s'est solde un autre 
dossier du boxeur Alex H i l t o n , 
qui s'est reconnu coupable, cette 
fois, de br is de probat ion devant 
le juge lean Sirois. de la Cour des 
sessions. 

Mais le pugil iste de 22 ans pur­
geait deja une peine de six mois, 
imposée par un t r i buna l de Val-
leyf ie ld i l y a 10 jours pour s'être 
l iv re à des voies de fai t sur des in­
d iv idus dans un bar de V a l l e y 
f ie ld , pour avoir profère des me­
naces de mor t , et omis de respec­
ter les cond i t ions de sa probat ion , 
no tamment de ne pas consommer 
d 'a lcool . 

En mai dernier, alors qu ' i l était 
l ibère moyennant des condi t ions 
émises par le t r i buna l , i l était ar­
rêté à V i l l e Mont-Royal en état 
d'ébriété avance. La cour lu i avait 
pour tant in terd i t de boi re. C'est à 
cet te accusat ion q u ' i l a p la ide 
coupable hier. 

Lors d 'une brève entrevue, son 
avocat. Me Miche l Massicotte. a 
expl ique que M. H i l t o n séjourne 
en ce moment a la pr ison de Bor­
deaux mais qu 'on espère le trans­
ferer a la prison de Water loo 
dans les Cantons de l'Est. Le jeu­
ne pugi l iste, a tenu a préciser 

Alex Hilton 

l'avocat, y serait plus t ranqu i l le 
parce que. semblc-t- i l . les pen­
sionnaires de celle ins t i tu t ion ne 
semb len t pas aussi av ides de 
« s'essayer » avec lu i , étant donne 
sa reputat ion de boxeur, bien que 
quelque peu ternie par s o démê­
lés avec la justice. 

Sept blessés dans une 
collision entre deux 
bateaux de plaisance 

C I L L A S S T - J B A N 

• Sept personnes ont été blessées 
dont une gravement, lundi soir 
sur la rivière des Prairies, dans 
une collision entre deux bateaux 
de plaisance. 

L'accident est survenu vers 
21 h 30 a une centaine de mètres 
au large de Montréal, près du 
pont Papineau. et face à la mari­
na du Commodore Yacht Club de 
Laval. 

Il semble que le plus petit des 
deux bateaux, un modèle décapo­
table, ait embouti l'autre embar­
cation, un modèle a cabine de 
type familiale. Le plus petit ba­
teau serait passé sous l'autre. Les 
circonstances de l'accident de­
vront toutefois être éclaircies par 
une enquête policière. 

Ce sont les deux personnes qui 
avaient pris place a bord de la 
petite embarcation qui ont été le 
plus sérieusement blessées. 

La passagère. Mlle Sylvie Ger­
main, âgée de 24 ans et domici­
liée à Laval, reposait hier soir 
dans un état critique mais stable a 

l'hôpital du Sacre-Coeur de Car-
tierville; elle a subi une fracture 
du crâne ouverte. Llle était enco­
re dans le coma hier soir, selon la 
police. 

Le pilote de l'embarcation, M 
Sy lva in Lacombc. 24 ans, de 
M o n t r é a l , a été sérieusement 
blessé au visage et devra subir 
une intervention chirurgicale; on 
ne craignait toutefois pas pour sa 
vie. 

Il a été transporte a la Cité de la 
santé de Laval, de même que les 
cinq personnes qui se trouvaient 
à bord de la plu: grosse embarca­
tion, cinq membres d'une famille 
du quartier Sainte-Dorothée a La­
val. 

Il s'agit de M. Pierre Choquettc. 
38 ans, de son épouse losée. 2b 
ans, et de leurs enfants, Antoine, 
Gui l laume et Mar ie -Noél , âgés 
respectivement de quatre, huit et 
10 ans. Aucun membre de la fa­
mille n'a subi de blessures sérieu­
ses, a fait savoir la police. 

L 'enquête a été c o n f i é e à 
l'agent Richard Fortier, de la sec­
tion des accidents de la police de 
la C U M . 
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BOUTIQUE 
DES PRODUITS 
COSMETIQUES 

HYGIÈNE BUCCALE 

C o l g a t e 

1 Dentifrice Colgate 
100 mL. 

Eau dentaire Scope 
750 mL. 

2 9 
chac. 

089 
chac. 

Efferdent pour dentiers -
Paquet de * 
108 comprimes \ S F chac. 

PRODUITS ESTIVAUX 

20% DE RABAIS!' 
Produits Bronztan 

•Sur les prix couranti 

50% 
DE RABAIS!* 
Lunettes de 
soleil Merit 
•Sur les prix 
courants 

Pansements Eiastoplast 
en tissus 
Paquet de 40 + 10 en prime 249 

la boite 

POUR HOMMES 
Cartouches 
à raser 
Trac II ou Atra 
de Gillette 
Paquet de 14. 

0 7 9 
%J chac. 

Crème à raser Merit a i §Q 
300 mL. I chac. 

20% DE RABAIS! 
Tête pour rasoir électrique Phillip 

No 1913. J* # \ Q Q 

Prix courant. T 7 1 

39 
ch. 

chac: 24.99 

No 1916. 
Prix courant, 
chac: 27.99 2 2 

SOINS POUR LES CHEVEUX 

PRIME 
Shampooing ou 
revitalisant Flex 
aux balsamines 
et proetines de 
Revlon. 

450 mL. et 150 ml 

0 9 9 
ÊÊÊÊ chac. 

9 9 
Mousse coiffante 
Jheri Redding 
225 g. chac. 

Permanente 039 
maison Toni W chac. 

Shampooing ou revitalisant 
à réponse variable 
de Merit 
300 mL. 

Colorant 
Nice'n Easy 
Fixatif Merit 
400 mL. en aérosol ou 
225 mL. non aérosol 
Fer à friser Fascination — Q Q 
Couleurs variées i % v w 
Choix de 3 modèles "ktw chac. 

1 7 9 

• chac. 

439 
âT chac. 

219 
chac. 

POUR BÉBÉS 

Couches à jeter 
Merit 

48 moyennes ou 33 grandes 

chac. 

Mouchoirs de papier ^ ^ ^ 
Kleenex Q Q C 
Boîte de 200 chac. W W 
Dèbarbouillettes humides 
Merit pour bébés 
Paquet de 160. 

Poudre Merit pour 
bébés 700 g. 

Cure-oreilles Merit 
Paquet de 400 

059 
mm chac. 

059 
mm chac. 

OS9 
mm chac. 

POUR FEMMES 

r \ 
Ughlcbys 

contour 
rion parfum» 

Protections légères 
Lightdays de Kotei 

2 types. 
Paquet de 30. 

0 7 9 
mmM chac. 

Tampons Merit de type contour A Q Q 
Paquet de 40 ordinaires w 5f 
ou super. %m chac. 

PRODUITS COSMÉTIQUES 

Vernis à ongles 
L'ORÉAL 

Choix de teintes 
dernier cri. 

329 
^ • J F chac 

Expert mascara, 
crayons contour ou 
3 ombres à paupières. 3 19 

chac. 

Crayons pour les yeux 
Daree Classique — 
Choix de plusieurs Q | V f 
couleurs chac. 

Lotion hydratante 
2nd Début 
Ordinaire ou non partumee. 
100 mL 

A 9 S 
chac. 

DESODORISANT 

Antisudoral 
Soft & Dry 

200 mL en aerosol. 
60 g. en bâton ou 
75 mL à bille. 

Antisudoral Merit. 
À bille 
95 mL. 

Bain de mer Jouvence 
900 mL. 

24 9 
chac. 

029 
mm chac. 

9 9 ' 
chac 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
SAMED118 JUILLET 1987 

Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. 

Venez tôt pour un meilleur choix. 

R0SEMÉRE LASALLE BR0SSARD LAVAL ST-LE0K4RD KIRKLAND L0NGUEUIL REPENTIGNY VALLEYFIELO ST-JEAN 
PLACE CENTRE LE PLACE CENTRE CENTRE PLAZA CENTRE LES GALERIES CENTRE LES GALERIES 

ROSCMERE CAVALIER PORT0BEU.0 LAVAL LANQELIER ST-CHARLES CENTREVILLE RIVE NORD COMMERCIAL RICHELIEU 

401.6OUI L i t * * 8 2 4 8 , boul. 7200. boul. Sorte 6 de 7445. bout Sortie 50 de la boul Roland- 100. boul Brien VALLEYFIELD 
30. Cf. Outlenn 

978. boul Du 401.6OUI L i t * * 
Chomploir Tascneraau r I autoroute oe: Ungelie' Trantcanadienne Themen 

100. boul Brien VALLEYFIELD 
30. Cf. Outlenn Sommaire Chomploir 

pont Champtam Laurentites 
Ungelie' 

et boul St-Chartot el Curé-Poirier Valleylield Quebec 
J6S 4W4 

Sommaire 
pont Champtam 

et boul Si-Manin 
Valleylield Quebec 

J6S 4W4 

Entente au Holiday Inn mais 
grève générale au Ramada 
• Une entente de principe est sur­
venue hier entre la direction du 
Holiday Inn (centre-ville) et ses 
employés. Par contre, les em­
ployés du Ramada Inn (près du 
Parc Olympique) ont rejeté mas­
sivement les offres patronales et 
ont déclenché une grève généra­
le. 

Sans convention collective de­
puis septembre 1986, les 100 em­
ployés du Ramada Inn (dont seu­
lement 45 sont des employés ré­
guliers), ont rejeté dans une 
proportion de 97 p. cent les der­
nières offres patronales. En fa­
veur d'un moyen de pression plus 
lourd, ils ont aussi transformé 
leur arrêt de travail de 24 heures 
en grève générale. 

Le* salaires constituent la pier­
re d'achoppement dans les négo­
ciations. Le Ramada Inn offre un 
contrat de trois ans dans lequel la 
direction gèle les salaires de la 
premières année et offre une aug­
mentation de 2 p. cent pour cha­
cune des années subséquentes. 
Les employés veulent se rappro­
cher du salaire moyen dans l'in­

dustrie — $8,40 l'heure — et 
hausser leurs salaires. 

Selon le syndicat, l'employeur 
désire aussi augmenter la charge 
de travail des préposées aux 
chambres et veut réduire le nom­
bre d'heures de travail garanties 
aux employés réguliers a pour­
boire. 

L'entente est intervenue au Ho­
liday Inn du centre-ville dans le 
nuit de lundi à mardi. Le contenu 
de l'entente sera recommande 
aux membres lors d'une assem­
blée générale qui doit être convo­
quée d'ici peu. 

Il s'agit de la deuxième entente 
à survenir depuis une semaine 
dans le secteur de l'hôtellerie et 
de la restauration de la région 
métropolitaine, où environ 4 000 
employés — tous syndiqués avec 
la CSN — tentent de renouveler 
leurs contrats de travail. Les em­
ployés du Grand Hôtel ont enté­
riné samedi dernier à plus de 90 
p. cent l'entente de principe con­
clue entre leur employeur et leurs 
négociateurs. 

PUNDIT 
RAVI SHANKAR 

CONFÉRENCES GRATUITES 

le centre BAHA'I 
177, av. des Pins Est (coin Hôtel de Ville) 

19 h 30 mer., jeu., ven. 8, 9 et 10 juillet 

ATELIER ART DE VIVRE 
sam. 11 juillet: 9 h 00 à 17 h 00 dim. 12 juillet: 9 h 00 s 17 h 00 

Renseignements: 646-1749 
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BOUL ST-MARTIN 
AUTO 

667-4960 
1«S0, bouL Si-Martin 

Laval 

COITEUÏ 
AUTO 

526-3363 
S23S, Pap ineau 

Montréal 

LACORDAIRE 
AUTO 

254-3566 
7630, rue Lemane 

St-Leonird 

LAVIGNE MONTRÉAL SANDHU SUBARU 
GARAGE SUBARU SUBARU REPENTIGNY 

457-5327 737-4441 367-2299 585-9950 
37, rue Ste-Anne 4900, rue Paré 7315, boul. Newman 761, Notre-Dame 

Ste-Ànne oi Blevue Montréal LaSalle Repentigny 

association des concessionnaires Subaru* 

SUBARU 
LOHGUEUIL 
522-6045 
677-6361 

4 6 5 . Curè-Poirier Ouest 
Longueuil 

SUBARU 
ST-JÉRÛME 
437-5186 

2355, boul. Labelle 
St-Jèrome 

SUBARU 
AUTO CENTRE 

937-4235 
4032 ouest, Ste-Cathenru 

Montréal 

SUBARU SUBARU SUBARU SUBARU SUBARU S U B A R U - S U B A R U SUBARU SUBARU SUBARU SUBARU SUBARU 
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Regalado joue une dernière carte: plainte 
au Comité des droits de l'homme de l'ONU 

U I M O N 

• Le Salvadorien Victor Regala­
do a décidé de jouer sa dernière 
carte pour tenter d'obtenir une 
certaine justice au Canada, où il 
est depuis six ans en liberté sur­
veillée. 

Avec l'appui de la Fédération 
i n t e r n a t i o n a l e des d r o i t s d e 
l 'homme et la Ligue des droits et 
libertés, il a officiellement adres­
sé u n e p l a i n t e au Comi t é des 
droits de l 'homme de l'Organisa­
tion des Nations unies. 

Dans sa requête, Regalado allè­
gue avoir été détenu arbitraire­
ment durant neuf semaines, en 
82, au Canada. En outre l'ordon­
nance d 'expuls ion dont il fait 
l'objet, en plus de violer le Pacte 
international relatif aux droits ci­
vils et politiques, auquel a adhéré 
le Canada, représente, selon lui. 
une menace pour sa vie. 

Aussi demande-t-il à l'organis­
me de l'ONU de recommander au 
Canada de ne pas exécuter l'or­
donnance d'expulsion tant que le 
comité ne se sera pas prononcé 
sur sa plainte, et que le gouverne­
m e n t c a n a d i e n r e t i r e de son 
dossier l 'attestation de «menace à 
la sécurité nationale», et lui per­
mette d'au moins se défendre. 

Police politique 
D'ailleurs, au cours d 'une con­

férence de presse hier a la Ligue 
des droits et libertés, les deux or­
ganismes ont fait savoir qu'ils 
« s ' i n q u i è t e n t s é r i eusemen t de 
l 'attitude du gouvernement cana­
dien dans ce dossier». 

«Il est inconcevable, notent-ils 
qu'un pays démocratique comme 
le Canada menace la vie des réfu­
giés par le biais d 'une police poli­
tique qui s'intéresse davantage a 
leurs opinions qu'à leurs agisse­
ments.» 

M. Gilles Tardif, vice-président 
de la Fédération, a interprété l'at­
titude du gouvernement canadien 
de méprisante à l'égard de l'en­
semble des personnes et organis­
mes impliqués dans le dossier Re­
galado et n o t a m m e n t l'Assem­
blée nationale du Québec, qui a 
adopté à l 'unanimité une motion 
d'appui à Regalado. Il trouve éga­
lement dommage que le gouver­
nement canadien «se serve d 'une 
p e r s o n n e ( R e g a l a d o ) c o m m e 
bouc émissaire». 

M. Tardif se demande si, dans 
ce dossier, le gouvernement cana­
dien ne voulait pas régler ses 
comptes avec les organismes qui 
se sont impliqués dans le dossier 
et en faire un cas-cible. Et par­
tant, de démontrer sa fermeté 
dans ce dossier, le moyen d'as­
seoir, voire affirmer ou affermir 
ses p o l i t i q u e s d ' i m m i g r a t i o n . 
D'autant que Regalado ne repré­
sente pas pour le Canada «une 

préoccupation commerciale pos­
sible». 

Toutefois, Me Guiseppe Scior-
tino, avocat de Regalado, a insisté 
sur le fait qu'il ne fallait pas inter­
préter cette demande à l'ONU 
comme ne perte d'espoir, même 
s'il considère ce dossier inexplica­
ble. Il croit même que le ministre 
de l 'Immigration, M. Benoit Bou­
cha rd , écoutera les revendica­
tions de Regalado car il estime 
possible de trouver une solution 
humanitaire équitable en l'occur­
rence. 

Enfin, Victor Regalado a mani­
festé son désir de demeurer au 
pays. À son avis, le fond de toute 
la question c'est que le Canada ne 
veut pas tolérer des individus qui 
sont opposés à la politique améri­
caine. «C'est un combat inégal, a-
t-il précisé, entre les États-Unis et 
le p e u p l e s a l v a d o r i e n , q u ' i l s 
( Etats-Unis ) veulent écraser. » 

ÉDUCATION DÈS ADULTES 
COLLÈGE DE ROSEMONT AUTOMNE 

1987 

TECHNIQUES 
D'APPRENTISSAGE 

Pour améliorer ses méthodes 
de travail et se remettre en 
forme intellectuellement. 

INSCRIPTION: 
jusqu'au 12 août 

FRAIS: 20$ 

FORMATION GENERALE 
ET PROFESSIONNELLE 

• ADMINISTRATION 
19 COURS OFFERTS 

• TECHNIQUES DE 
BUREAU 
4 COURS OFFERTS 

• INFORMATIQUE 
8 COURS OFFERTS 

• SCIENCES 
• Mathématiques (ô cours) 
• Physique (3 cours) 
• Chimie (3 cours) 
• Biologie (3 cours) 

• SCIENCES HUMAINES 
• Anthropologie 
• Économique 
• Histoire (3 cours) 
• Philosophie (4 cours) 
• Géographie (2 cours) 
• Sciences politiques 

(2 cours) 
• Psychologie (8 cours) 
• Sociologie 

• LETTRES 
• Français (7 cours) 
• Cinéma 
• Histoire de l'art 

• DIVERS 
• Principes et techniques 

d'apprentissage 

INSCRIPTION: 
Téléphoner à compter du 
20 juillet jusqu'au 7 août, 

pour prendre rendez-vous. 

FRAIS: 
1 cours 35 $, 

chaque cours additionnel 15 $ 
(maximum 80 $). 

Les droits d'admission 
sont de 15 $. 

SERVICES 
À LA COLLECTIVITÉ 

Plus de 50 cours et ateliers en 
e x p r e s s i o n , c r é a t i v i t é , 
c o n n a i s s a n c e d e s o i , 
implication communautaire. 

Brochure spécifique disponible. 

LANGUES 

• Anglais langue seconde 
Plusieurs niveaux offerts. 
Un test de classement est 
requis. 

• Espagnol 
• Débutant 
• Intermédiaire 

INSCRIPTIONS et FRAIS: 
Voir formation générale et 

professionnelle. 

ORIENTATIONS 
PROFESSIONNELLES 
(Programmes reserves aux femmes) 

• Transition-Travail 
Pour faciliter l'insertion des 
femmes sur le marché du 
travail. 

Rencontres d'informations: 
26 août et 2 septembre à 13 h 30 

(1er groupe) 
14 et 21 octobre à 13 h 30 

(2e groupe) 

SERVICES 
DE SOUTIEN 
• aide 

pédagogique 

• bibliothèque 

• coopérative 

• équipements 
sportifs 

• Cafétéria 

• Stationnement > < 
HORAIRE 

DES COURS 
La majorité des cours 

sont offerts le soir, 
mais plusieurs sont 

offerts le jour. 
Consultez notre 

brochure. 

> 

• Accès aux carrières 
technologiques 
Pour l'intégration des fem­
mes dans des métiers non-
traditionels 

DEMARRAGE ET 
AUTOGESTION D'UNE 
PETITE ENTREPRISE 

Programme offert particulière­
ment aux moins de 30 ans. 

COURS PAR 
CORRESPONDANCE 

Un cégep dans votre maison 
• Administration (6 cours) 
• Art 
• Français (4 cours) 
• Histoire 
• Philosophie (3 cours) 
• Psychologie 

> 

FRAIS 
D'INSCRIPTION 
Payables en argent, 
mandat, ou cheque 
visé. Les chèques 
personnels ne sont 

pas acceptés. 

< 

PIECES 
REQUISES 

On doit se présenter à 
l'inscription avec son 

dernier relevé de notes 
et une photocopie d'un 
certificat de naissance. 
Les étrangers doivent 

présenter leur visa 
d'immigrant et leur 

equivalence d'études. 

< 

y. 

INSCRIPTION CONTINUE 

FORMATION 
SUR MESURE 

Pour les entreprises tradition­
nelles et autogérées, les asso­
ciations sans but lucratif, les 
coopératives. 

• Identification des 
besoins 

• Inventaire des 
ressources 

• Élaboration d'activités 
de recyclage ou de 
perfectionnement. 

Education 
des adultes 

CÉGEP 
ROSEMONT 
6400,16e avenue 
Montréal 

376-6310 

< 

V 
à 

Brochure 
disponible 

Des Asiatiques 
digèrent mal une 
pub de McDonald 
Presse Canadienne 

LONDON. Ontario 

• L'Association des citoyens 
n ippo-canad iens a demande 
a u x r e s t a u r a n t s McDona ld 
mardi de retirer de la télévi­
sion et de la radio un message 
publicitaire destiné a promou-
vor la vente des croquettes de 
poulet Shanghai. 

« Il s'agit d'un veritable ste­
reotype racial qui ne nous plait 
pas du tout », a fait savoir le di­
recteur des 4 000 membres de 
l'association, M. George Imai. 

Dans la réclame télévisée, 
on voit un Oriental qui ne 
réussit pas à saisir une boulette 
avec ses baguettes. 

M. Imai a annonce son in­
tention, également, de deman­

der au Conseil national des 
Sino-Canadiens de protester 
auprès de M. George Cohon. 
président de la société McDo­
nald du Canada. 

Une représentante de McDo­
nald, Mme Maureen Kitts, a si­
gna lé q u e les c roque t t e s de 
poulet Shanghai ne seront pa* 
vendues au Canada avant le 30 
juillet. 

Aux Etats-Unis, a-t-elle note, 
une c a m p a g n e p u b l i c i t a i r e 
semblable, l'été dernier, a etc 
«très satisfaisante». 

Mme Kitts a alors demande 
que toute question supplémen­
taire soit adressée à M. Gary 
Reinbla t t . vice-président au 
marketing de la compagnie, 
qui était impossible a joindre 
mardi. 

Loisirs d'été 

Des vacances à la maison 
JEAN-PAUL 
CHARIONNEAU 

D es milliers 
d ' h o m ­

mes et de fem­
mes ent repren­
dront, vendredi 
so i r , l eurs va­
cances estivales. 
P l u s i e u r s o n t 

même déjà les valises faites, et 
sont prêts a quitter leur région. 
D'autres ont simplement deci­
de de demeurer a la maison, et 
certains ne savent toujours pas 
quo i faire pour ag rémen te r 
leurs jou rnées au cours des 
prochaines semaines. 

Tout au long de cette chro­
nique, nous allons suggérer di­
verses activités qui sont a la 
portée des parents et des en­
fants. 

À Montreal, c'est la chasse 
aux trésors dans chacune des 
huit regions desservies par le 
Service des loisirs et du déve­
loppement communautaire. 

Suzanne Asselin, attachée à 
ce service municipal, mention­
ne un numéro de telephone 
« passe-partout ». En compo­
sant le 872-b2l I. sept jours par 
semaine, une préposée vous 
d o n n e r a les r ense ignemen t s 
utiles concernant les loisirs of­
ferts près de chez vous. 

Mlle Asselin precise égale­
ment que le reseau de 121.4 
km de voies cyclables est tou­
jours a la disposition de tous 
les Mont réa la i s , aux q u a t r e 
coins de l'île. « La nouvelle 
carte couleur des pistes cycla­
bles: Pour le plaisir de rouler, 
invite les curieux à se lancer a 
la découverte de l'île aux tré­
sors. Pour se procurer la carte, 
il faut composer simplement le 
numéro passe-partout. Elle est 
gratuite », précise-t-elle. 

Ce service municipal souli­
gne aussi qu'il y a a encore des 
places de disponibles pour les 
filles de 5 a 17 ans qui veulent 
s'initier à la rinquette. nouvel­
le d i s c i p l i n e s p o r t i v e q u i 
compte de plus en plus d'adep­
tes. Pour plus de renseigne­
ments, composer: 872-6797. 

De son côté, Lucette Pois­
sant avise les personnes àgees 
de 18 ans et plus qu'elles peu­
vent encore s ' inscr ire , pour 
par t i c iper a des fouilles ar­
chéologiques d 'une durée de 
cinq jours. 

Ces fouilles seront entrepri­
ses sur le site du Champ-de-
Mars, dans le Vieux Montréal, 
a compter du 14 juillet. Elles 
prendront fin le 14 août. Pour 
aller découvrir les murailles 
datant du XVIIIe siècle, on de­
mande un dépôt de $20. La 
partie a dégager est celle des 
remparts, du fossé et du mur 
extérieur. 

Pour s'inscrire, il faut com­
poser le 872-3207. ou se rendre 
au Centre d'histoire de Mont­
real à la Place d'Youville. 

Ce soir, l 'Orchestre sympho-
nique de Montréal sera a l'are-
na Maurice-Richard dans le ca­
dre des concerts du mercredi 
soir. 

leudi, les jeunes et leurs pa­
rents sont invités à assister à 
une représentation du film La 
guerre des tuques, au Théâtre 
de verdure du parc Lafontaine. 
La représentation débutera a 
21 h. 

A LAVAL 
• Dans l'île lésus, les activi­

tés estivales du Service des loi­

sirs de Laval se poursuivent de 
plus belle. 

Aujourd 'hui , les membre* 
du camp de jour du bureau 
municipal de loisirs 6 (BML) se 
rendent à la plage de Rawdon. 
Demain, ces garçons et filles 
auront droit a une journée spé­
ciale a la piscine des Saules. 

Au c o u r s d e s p r o c h a i n s 
jours, il y aura aussi différentes 
journées de camping organi­
sées pour les enfants. Une re­
presentation du film Toby sem 
d o n n é e v e n d r e d i , spéc ia le ­
m e n t p o u r les e n f a n t s des 
camps de jour du BML 5. au ci­
néma Laval. 

Les parents qui n'ont pas 
inscrit leurs enfants aux camps 
de jour de Laval, mais qui ai­
meraient les voir participer a 
certaines activités ou sorties, 
peuvent se renseigner en com­
posant le 662-4543. et une pré­
posée leur indiquera le numé­
ro de telephone du 13ML de 
leur secteur. 

Par ailleurs, le Village des 
arts du Centre de la nature est 
encore ouvert au public cet 
etc. Dans celte ancienne car­
rière, on retrouve aussi des 
choses intéressantes pour les 
enfants et leurs parents. Des 
tables de pique-nique ont aussi 
etc installées. Incidemment, le 
Centre de la nature sera le 
theatre demain, a 20h . d'un 
concert de l 'Orches t re sym-
phon ique de Montreal avec 
Charles Dutoit. 

Les be rges a m é n a g é e s le 
long de la riviere des Prairies 
sont aussi à la disposition des 
vacanciers avec leurs aires de 
repos. 

DANS LES LAURENTIDES 
L'ESTRIE ET LANAUDIERE 
• Si vous optez pour les pro­

menades en automobile, les re­
gions des Laurentides. de l'Es-
trie et de Lanaudière regorgent 
d'activités pour toute la famil­
le. 

D a n s les L a u r e n t i d e s . le 
mont Saint-Sauveur offre en­
core cet ete un magni f ique 
parc aquatique. On peut aussi 
avoi r des gl issades d ' eau n 
Piedmont, a Sainte-Adele et au 
mont Gabriel. On en retrouve 
également a Laval et a Pointe-
Calumet. 

Si vous avez le goût de pren­
dre la direction des Laurenti­
des mais que vous ne savez pas 
oû aller au juste pour avoir du 
plaisir, arrétcz-vous au Bureau 
de l 'Association tour i s t ique 
des Laurentides, situé dans une 
ancienne maison avec un toit 
rouge (sort ie Sa in t -An to ine 
des Laurentides de l 'autoroute 
15). Le numéro de téléphone 
est (514) 1-456-8532. 

Dans l'Lstrie, on trouve aus­
si un parc aquatique, a Bro-
mont. 

A Sherbrooke, sera dispute 
du 15 au 19 juillet le cham­
pionnat canadien de ski nauti­
que. Par contre, les festivités 
entourant la traversée interna­
tionale du lac Memphrémagog 
auront lieu du 10 au 19 juillet. 

Le numéro de téléphone de 
l 'Associat ion tour is t ique de 
l 'Estrieest le 1-819-566-7404. 

Dans Lanaudière. le festival 
d'été se poursuit. Cette region 
offre aussi d'intéressants en­
droits pour passer une journée 
ou plusieurs. Pour plus de ren­
s e i g n e m e n t s , l 'Assoc ia t ion 
t o u r i s t i q u e de L a n a u d i è r e 
(514) 1-854-2535. 



A 8 # LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 8 JUILLET 1987 

400 morts dans la catastrophe fluviale à la frontière zaïro-zambienne 
Agence f rance-Presse 

LUSAKA 

• Le bilan du naufrage du ferry­
boat Maria, lundi sur lu rivière 
Luapula. a la frontière zaïro-zam-
bienne. pourrait dépasser les 400 
morts, si Ton en croit des infor­

mations parvenues mardi à Lusa­
ka. 

Les sauveteurs ont déjà repéché 
les corps de I98 passagers. Hier, 
de source policière a Lusaka, on 
indiquait que le bateau transpor­
tait en fait plus de 500 passagers 
et non 400 comme le pensaient 
au debut les enquêteurs. 80 per­

sonnes seulement ont réussi a na­
ger jusqu'à l'une des rives du 
cours d'eau, selon les mêmes 
sources. 

Si le bilan de plus de 400 victi­
mes était confirme, il s'agirait de 
la catastrophe fluviale la plus gra­
ve depuis la collision, le 3 août 
I975, de deux ferry-boats sur le 

Msi Chiang, près de Canton, où 
500 personnes avaient trouve la 
mort. 

Les recherches, auxquelles par­
ticipent l'armée, la police et les 
pompiers des deux pays, se sont 
poursuivies hier mais les sauve­
teurs ont perdu tout espoir de re­
trouver des survivants dans ces 

eaux infestées de crocodiles. 
L'accident s'est produit lundi 

vers 03h00 du matin mais la nou­
velle n'a été connue que dans la 
soirée, en raison de la pauvreté 
des communications avec cette 
région isolée dans le centre de 
l'Afrique. Le naufrage a eu lieu 
entre Mphweto (Zaire) et Kasen-

Le choix sensé pour un chouette été! 
Piscines creusées 

Grande variété de 
modèles et 
de dimensions 

Installation 
comprise 

Aucun 
sous-contractant 

ACHETEZ 

of min 
de 10< 

requ 'S . 

0! 10° 
te QU'A-

Piscines hors-terre 
• Système de filtrage perfection 

ne, muni d'un drain de fond 

• Réduit le temps d'entretien et 
vous permet de profiter au 
maximum de votre été 

• Disponible sur bon nombre de 
piscines hors-terre Trevi, à 
structure d'aluminium ou 
d'acier recouverte de vinyle 

• Oui, chezTrévi, les rêves 
deviennent réalité! 

Du soleil dans tous nos rayons! 

«ALGAECIDE» 
contre les 
algues 
Quantités limitée* 

sur toute 
notre vaisselle 
en acrylique! 
Quantités limitées 

20% de rabais 
sur tous nos jouets gonflables! 

Depuis 15 ans! 

Faites un saut chez Trévi! 
MAINTENANT 0 SUCCURSALES POUR MIEUX VOUS SERVIR L expérience par excellence 

Eau brouillée? 
Partez en paix! 
Chlore «EXCEL» 
en rondelles 
1 contenant de 20 34.95$ 
2 contenants de 20 64.95$ 
Chlore «EXCEL» 
en granules 
Contenant de 9 kg 39.95$ 
Quantités limitées 

FACILITES DE PAIEMENT! 
HE LIRES D'OUVERTURE. • ' W M B I M COU 

LUN AU VE N: 9 h d 21h • p , - , S I " n M i C t M W B W i m 
SAM: % j 17h CHEQUtSACCtPI 

VISA 

F n b r c v i i i e : b o u i . Labelle 6 2 2 - 9 8 0 ! • Ville Lemoyne 2 5 0 0 , boul.Taschereau 465 -7701 • Chàteauguay U5,boul . .St -Jean-Bapt iste 6 9 8 - 2 2 1 0 
St-léonard 6 8 6 2 . rue Jean-Talon E. 255-7014 • Pierrefonds 13 101. bout. Goum 0 . 6 2 0 - 8 7 4 0 

ga ( Zambie ). au nord de Mansa. à 
environ 500 km de Lusaka cl 200 
km de la ville zaïroise de Lubum-
bashi. 

Hier, on a appris de source in­
formée a Mansa que le comman­
dant du Maria, dont l'identité n'a 
pas etc révélée, avait survécu au 
naufrage. Il s'est réfugié du cote 
zambien du fleuve, craignant se­
lon ses propres dires les représail­
les des familles des victimes cote 
zaïrois. 

Alors que l'épave du ferry était 
remorquée jusqu'à la rive zam­
bienne, plusieurs responsables 
zambiens affirmaient que le nau­
frage était du a une erreur de pi­
lotage. 

« Le ferry-boat, en surcharge. ;i 
heurte un banc ,dc sable après 
avoir quitte sa«5ute». a declare à 
l'AFP un officiel de la police à 
Mansa qui a demandé a garder 
l'anonymat. «Il semblerait que le 
barreur était endormi au moment 
de l'accident», a indique de son 
coté un officier zambien de la re­
gion de Luapala. 

Selon des informations recueil­
lies à Lusaka, le Maria, ferry-boat 
de 60 metres, transportait, en 
plus des passagers, des produits 
agricoles a destination de la Zam­
bie. 

Selon une source sure a Kinsha­
sa, le propriétaire du ferry-buat 
zaïrois, M. Mutombo, a précise 
que son bateau avait une capacité 
de 150 personnes. Il a affirmé 
ignorer les causes du naufrage. 

Des responsables des deux pays 
se sont rendus sur les lieux. 

Malenfant 
rallie les 
gens d'affaires 
de Québec 
Presse Canadienne  

O l / f f l f c C 

• Le monde des affaires a tou­
jours été plutôt sympathique au 
propriétaire des Hotels Univer­
sels, mais hier, la communauté 
des gens d'affaires de Quebec lui 
a accorde un appui qui ne laisse 
planer aucun doute. 

L'Association des gens d'affai­
res du Quebec, dont les membres 
se comptent surtout dans la re­
gion de la capitale, a réuni quel­
que 450 personnes au Chateau 
Frontenac, où M. Malenfant était 
désigne comme personnalité du 
mois. 

Un peu plus tot dans la jour­
née, les trois permanents de la 
CSN, arrêtes voila un mois, subis­
saient leur enquête préliminaire. 

Le depute de Quebec-Est. Mar­
cel R. Tremblay, le chef huron 
Max Gros-Louis et le president 
des Nordiques. Marcel Aubut. se 
sont empresses d'accepter l'invi­
tation de l'association pour se 
ranger publiquement à ses cotes. 

«Lesgens du Québec ont main­
tenant decide que Malenfant, il 
en a assez eu. déclarait lui-même 
M. Malenfant. C'est pas en met­
tant des bombes et à utiliser des 
gros bras que tu peux administrer 
une société. Ca fait six mois que 
la population m'appuie». 

Interroge sur l'arrestation des 
trois permanents de la CSN. il dé­
clarait, en réponse à une ques­
tion, ne pas croire que les diri­
geants de la centrale aient pu 
ignorer les agissements de leurs 
permanents. 

Les avantages de la réforme fiscale 1987 

Taux réduits, régime d'équité 
Des questions? Composez Des brochures? Composez 

1-800-267-6647 1-800-267-6640 
Renseignez-vous sur la réforme fiscale et vous. Nous vous ferons parvenir des renseignements 

détaillés sur la réforme fiscale. 

TELECOMMUNICATIONS POUR LES SOURDS 1-800-267-6650* 

*08h-20h HAE, lundi au vendredi, sauf les jours fériés 

Ministère des Finances 
Canada 

" Department "of Fmancp 
Canada Canada 
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Vers une 
entente 
chez 
Consol 
• Une entente de principe est 
intervenue hier après-midi entre 
la Consolidated Bathurst et le 
Syndicat canadien des travail­
leurs du papier (FTQ), après plu­
sieurs heures de négociations in­
tensives. 

Une porte-parole de l'entrepri­
se, a Montréal, a indiqué que l'en­
tente doit être soumise pour rati­
f icat ion aux membres aujour­
d'hui. Le contenu de l'entente ne 
sera dévoilé que lors de ces as­
semblées générales. 

Les négociations impliquaient 
les 2 400 employés dans trois usi­
nes de pâtes et papier de la région 
de la Mauricic, soit a Shawinigan. 
Grand-Mère et Trois-Rivières. Ils 
sont en grève depuis le 26 juin 
dernier. 

Selon le syndicat les négocia­
tions — particulièrement diffici­
les cette année — achoppaient 
notamment sur les heures de tra­
vail et le travail à temps supplé­
mentaire. 

Un analyste de la firme Andras 
Research Capita! a soutenau en 
début de semaine que la Consol 
avait un inventaire suffisant pour 
alimenter ses clients pendant au 
moins deux semaines. Il prédisait 
que le conflit se réglerait rapide­
ment compte tenu du fait que les 
questions financières n'étaient 
pas l'enjeu principal. 

Élection 
partielle à 
Longueuil 
dimanche 

• Une election partielle aura lieu 
dimanche à Longueuil. où les 4 
33b électeurs du district Saint-
l'ierre-Apôtre sont invités à élire 
un nouveau conseiller pour suc­
céder a Roger Ferland, qui a été 
élu maire de cette banlieue lors 
d'une autre elcciion partielle te­
nue, celle-là, le 31 mai dernier. 

Trois candidats se disputent 
l'ancien district de M. Ferland: le 
porte-etendard du Parti munici­
pal. Gerald Marcil. le représen­
tant du Parti civique. Marc Decel-
les, défait lors des trois élections 
précédentes, et un candidat indé­
pendant, le commerçant Yves Bi-
lodeau. M. Decelles a été conseil­
ler de 1974 à 1978. 

Organisateur 
d u m a i r e Fer land 

M. Marcil a été organisateur en 
chef de M. Ferland, lors d'élec­
tions précédentes. Technicien en 
information chez Bell Canada de­
puis 30 ans, il est natif de Saint-
Pierre-Apôtre. 

Faisant partie depuis onze ans 
de la «grande famille» du Parti 
municipal, qui occupe les 18 fau­
teuils a l'hôtel de vil le, où l'oppo­
sition est inexistante. M. Marcil 
n'aurait, en principe, aucune dif­
ficulté à obtenir la majorité des 
voix, pour ainsi compléter la 
composition du conseil. 

M. Ferland a donné un coup de 
pouce à son ex-organisateur, lors 
du vote par anticipation, diman­
che et lundi derniers. «Pour le 
reste, M. Marcil s'en remet à l'or­
ganisation locale - dirigée par Ro­
ger Marcil, frère du candidat - et 
il mène le même type de campa­
gne que je menais dans ce dis­
tr ict», signale le maire Ferland 

Decelles reste 
néanmoins c o n f i a n t 

Du candidat Decelles. «un ami 
personnel». M. Marc i l estime 
qu'il «est malheureux que Marc 
ait. une fois de plus, été appelé à 
défendre une cause perdue à 
l'avance. Ils (Parti civique) au­
raient pu en choisir un autre». 

Cependant, M. Decelles est loin 
d'avoir lancé la serviette et i l ne 
se considère pas comme battu. 
«Ça doit les tracasser, parce que 
le maire Ferland a passé deux 
joun> aux côtés de son poulain et 
une dizaine de conseillers sont 
déjà venus faire leur petit pèleri­
nage dans le district», indique M. 
Decelles, qui oeuvre dans l'immo­
bilier. 

«.Plusieurs personnes que j 'ai 
rencontrées me soulignent ma lé-
nacité et c'est vrai. Notre gros 
problème, au Parti civique, c'est 
d'avoir été balayé aux élections 
générales de novembre dernier. 
Mais i l faudrait un chien de garde 
pour surveiller l'administration 
de Longueuil », conclut M. Decel­
les. 

Quant à M. Bilodeau, un retrai­
te de Brossard et nouveau pro­
priétaire d'un commerce à Lon­
gueuil, il voudrait bien se faufiler 
entre les deux autres candidats. 

Enfin, une observation. Le vote 
par anticipation a attiré 423 élec­
teurs aux urnes, par rapport è 148 
lors de l'élection à la mairie op­
posant M. Ferland et lacques Ol i ­
ver. 

3400000 jeunes de 9 pays dessinent l 'eau 
Une initiative d'un groupe de coopérants du Québec et d'Europe 

INLT 

M Le plus grand concours inter­
national pour les jeunes de six à 
18 ans s'est terminé hier soir à 
Montréal par la proclamation 
des gagnants, récompensés pour 
leurs dessins et peintures sur le 
thème de l'eau. Un spectacle du 
Cirque du Soleil a ajouté une 
note de fête à cette soirée. 

Quelque 3 400 000 jeunes 
d'Europe et du Canada ont par­
ticipé, dont 500 000 du Quebec, 
sous l'égide de la Fondation 
Desjardins et de la Fédération 
des caisses populaires et leurs 
équivalents en Europe. Les pays 
participants sont: l'Allemagne, 
l'Autriche, la Belgique, la Fin­
lande, la France, l ' I ta l ie , le 
Luxembourg, la Suisse et le Ca­
nada. 

Hier soir, au théâtre Pori-
Royal de la Place des Arts, les 
lauréats âgés de 15 à 18 ans des 
pays européens étaient présents, 
accompagnés des consuls de 
leurs pays et du Dr Karlheinz 
Oertc l , directeur des caisses 
Raiffcisen d'Autriche et prési­
dent du groupe de travail du 
concours international des jeu­
nes. Les plus jeunes n'avaient 
pas fait le voyage outre-Atlanti­
que. 

M. Oertel a souligné que le 
choix du Québec pour la clôture 
du concours de cette année était 
très approprié puisque le Cana­
da est un pays de forets, de 
grands fleuves, de lacs et de r i­
vières où l'eau a une importan­
ce primordiale. 

Trois des lauréats québécois: Josée Fournel le , médaille d a r g e n t des 11-14 ans; M a u d e Vau-
geois, médaille de b r o n z e dans les 6 - 1 0 ans; S e r g e Crepeau . médaille d e b r o n z e dans les 15-18 

ans. 

C'est le lieutenant-gouver­
neur du Québec. M. Gilles La-
montagne, qui était le président 
d'honneur de la soirée. Félici­
tant les jeunes participants, M. 
Lamontagne a déclaré qu'il y 
avait des gagnants mais qu'i l n'y 
avait pas de perdants: la ré­
f lex ion sur l ' importance de 
l'eau source de vie et l'effort 
fourni font de cette participa­
tion internationale une expe­
rience enrichissante pour tous. 

Dans le groupe des 6-10 ans. 
la médaille d'or est allée à Tuo-
mo HarkOnen. de la Finlande. 

et la médaille d'argent a Ludo­
vic Ordener, de France. La jeu­
ne Maude Vaugeois, de Sher­
brooke, a remporté l'une des 
médailles de bronze décernées 
dans ce groupe d'âge. 

Chez les 11-14 ans, la médail­
le d'or est allée à Stefan Ver-
heyen, de Belgique, et la mé­
daille d'argent a losee Fournel­
le. de Sainte-Anne-des-Plaines 
au Québec. 

Dans le groupe des 15 a 18 
ans. la médaille d'or a cte rem­
portée par Bernât Sheffer. de 
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Belgique, et la médaille d'argent 
par Sabine Wagner. d'Autriche. 
Serge Crepeau. de Senneterre, 
ainsi que Geneviève Beaulieu 
du Québec aussi. Guylaine Sou-
lijjny et Michelle Mart in, de 
l'Ontario, et Andy Maier. de 
Colombie-Britannique ont rem­
porte des médailles de bronze. 

L'année prochaine, pour le 
10e concours annuel, le thème 
sera la musique, et la clôture 
aura lieu en Italie. C'est par le 
biais des écoles et des caisses po­
pulaires que les jeunes peuvent 
s'inscrire et participer. 

Pannes sur 
le pont Viau 
• Ahl les ponts... A tout prendre, 
ça irait peut-être plus vite en ca­
not et ce serait sûrement moins 
stressant. Et puis, on économise­
rait l'essence tout en faisant de 
l'exercice... 

C'est maintenant le pont Viau 
que le ministère des Transports 
attaque pour y effectuer des répa­
rations majeures. Et, pendant la 
durée des travaux, la circulation 
sera restreinte. Pour assurer le 
durcissemenent du béton, il faut 
empêcher toute vibration sur le 
pont pendant un certain nombre 
d'heures. Aujourd'hui, le béton 
durcira entre midi et minuit. 

Les usagers sont « priés de no­
ter que ces opérations se répéte­
ront, deux fois par semaine pen­
dant toute la durée des travaux ». 
On suggère donc aux automobi­
listes d'utiliser les autres ponts 
afin de réduire le volume de cir­
culation sur le pont Viau. 

Par contre, il n'y a pas de traf­
fic ni d'encombrement de canots 
sur la rivière des Prairies, ni de 
travaux de betonnage! 

Cal ipeau 
e t Taschereau 

Par ailleurs, le ministère des 
Transports avise les automobilis­
tes qu'il procédera à l'inspection 
des ponts Galipeau et Tasche­
reau. sur l'autoroute 20, Ces tra­
vaux, d'une durée de deux semai­
nes, nécessiteront la fermeture 
d'une voie. 

Sur le pont Galipeau, en direc­
tion ouest, l'inspection aura lieu 
l'avant-midi, tandis que sur le 
pont Taschereau, en direction 
est, on l'effectuera en après-midi. 

« m » . 

PAMPERS 
ULTRA Taille moyenne en format 96 

Grande taille 64 
Plus grande 57 

NOTRE 
MEILLEUR 
PRIX 

HUGGIES 
DE KLEENEX 
Tailles: extra-grande en 
tormat 30. grande 33. 
moyenne 48. nouveau-neou 

Prix courant 
10,99$ 

Prix 
courant 

19 9 9 3 

LUTINS 

DE RÊVES'' 
Choix oe 

personnages, 
avec cheveux gui 

luisent dans le noir 

Prix courant 9.99S 

NOTRE 
MEILLEUR PRIX C H A C U N 

MA PETITE 
PO'JLICHE 

PRINCESSES-; 
Vendue avec 
accessoires 

Prix courant 8.99S 

NOTRE 
MEILLEUR Ë 

Ë r 

r.Htr.nur 

Prix 
courant 3.99S 

NOTRE 
MEILLEUR 
PRIX 2 99$ 

u 
P A I R l 

MAGIEPLUMEt-
Une collection. 

Prix courant 
8.88$ 

NOTRE 
MEILLEUR Ë 

PRIX Ë C H A C U N E 

NOTRE 
MEILLEUR 
PRIX 

COUCHES LUVS 
DE RABAIS I 
à l'achat d'une boîte Luvs 
de taille:petite en tormat 66. 
moyenne 48. grande 32 ou 28. 

Prix courant 111 99$ flOOQ 
NOTRE H ? „ c U 

MEILLEUR PRIX U C O U P O N 

Mil A Wjtls LtO l r * i " > « * MntMl LrJn * CcuDS-1 i -U t l 3 W *}f"t' 
- P \tt I g r O M - .">' . . /vOMIfe'M'WU UrtSuJU 11 I f « ! ' » » ' 
O n u n s M i W I X l cc j ts i i Limited t » r w J C W 

B A R B I E M O 
BIJOUX SECRETS 

Prix courant 19,99$ 

NOTRE 
MEILLEUR 
PRIX 

SILVERHAWKS 

collection oe neros 
et de meenants 

Prix courant 9.99$ 

NOTRE 
MEILLEUR PRIX I CHACUNE 

"TRIPLE 
CHANGERS" 

De la collection 
Transformers 

RABAIS 2$ 

Prix courant 16.99$ 

NOTRE 
MEILLEUR PRIX 

On connaît les enfants 
par coeur! 

Le solde prend lin le 11 luiiiet '987 

MD cssosBoa 
• •• i s • 

LAVAL 1555,boul.LeCorbusier 
:ufi lace Ou Centre Laval > 
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Samedi 9h00 I7h0fl 
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Mariane Favreau, journaliste à La Presse, 
remporte le concours littéraire de la FPJQ 
• C'est la journaliste Mariane 
Favreau, de La Presse, qui cette 
année a remporté le concours 
littéraire du 30, le magazine de 
la Federation professionnelle 
des journalistes du Québec. La 
nouvelle primée s'intitule « Un 
fait d'hiver » et raconte l'histoi­
re d'un journaliste qui couvre 
les faits divers et à qui il arrive 
quelque chose de très particu­
lier. 

Les neuf textes reçus ont été 
lus et juges par l'écrivain Jac­
ques Godbout. Les signatures 
des textes avaient été camou­
flées afin de ne pas influencer 
le juge. M . Godbout a commen­
te que le texte « Un fait d'hi­
ver » ressortait parmi les autres 
et qu'il comportait un véritable Mariane Favreau 

climat littéraire. 
Cette année, la seule consi­

gne que l'on avait donnée aux 
candidats était que leur texte 
devait avoir un rapport avec le 
milieu de l'information. 

Ce concours, qui a pour but 
de permettre aux journalistes 
d'écrire autre chose que des 
nouvelles d'actualité, pourrait 
devenir une tradition et créer 
une certaine émulation parmi 
les journalistes. C'est ce qu'a 
déclaré hier M . Richard 
Ëmond, membre du comité de 
rédaction du 30 et coordonnâ­
t e s du concours-. Par ailleurs, 
soulignons que « Un fait d'hi­
ver » de Mariane Favreau sera 
publié dans le numéro de sep­
tembre du 30. 

Le réseau de bibliothèques publiques 
du Québec est plutôt mal en point 
Un million de Québécois n'ont aucun service de bibliothèque 

• La Commission d'étude sur les 
bibliotèques publiques, qui vient 
de déposer son rapport, affirme 
que, malgré les améliorations des 
sept dernières années, le réseau 
de bibliothèques publiques du 
Québec demeure, encore aujour­
d'hui, incomplet et fait figure de 
parent pauvre si on le compare à 
celui des autres provinces cana­
diennes. 

Bien plus, à tous les niveaux, 
les bibliothèques publiques du 
Québec se situent en dessous de 
la moyenne nationale et occupent 
même, à certains égards, le der­
nier rang. 

Près d'un million de Québécois 
n'ont encore aucun service muni­
cipal de bibliothèques; quelque 
90 des 125 bibliothèques munici­

pales autonomes ne possèdent pas 
les trois quarts du nombre recom­
mandé de livres et six bibliothè­
ques sur 10 occupent des locaux 
trop exigus pour leurs besoins. 

La Commission, qui a tenu des 
audiences a Québec, Montréal, 
Hull. Rouyn-Noranda, Aima, 
Scpt-lles, Rivière-du-Loup, et re­
cueilli une centaine de mémoires, 
affirme d'abord que le leadership 
du gouvernement du Québec est 
essentiel en matière de dévelop­
pement des bibliothèques publi­
ques. « Le rôle de l'État, soutien­
nent les auteurs du rapport, est de 
légiférer en faveur des bibliothè­
ques publiques, de les soutenir fi­
nancièrement, de leur assurer un 
cadre optimal de développe­
ment ». 

Au nombre des recommanda­
tions essentielles formulées dans 
ce rapport figure d'abord « l'éla-
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SOPHISTIQUÉE POUR LES INVITÉS 
ET PRATIQUE TOUS LES JOURS 
Salle a manger en chêne au riche fini moisson pour vous donner une 
ambiance à Ta fois élégante et décontractée. Une collection aux 
proportions harmonieuses, idéale pour les repas intimes ou les 
graRds festins. Composition: table rectangulaire avec dessus en 
bois. 2 panneaux de 12", quatre chaises rembourrées avec dossier 
en rotin tressé et pour compléter, un majestueux buffet surplombe 
d'une huche vitrée avec m 

éclairage intérieur. 

TABLE ET 4 CHAISES 

1299 $ 

BUFFET-HUCHE 

1199 $ 

LIVRAISON GRATUITE 

1299* 
LIVRAISON GRATUITE 

POUR LE REPIT 
Pour un mode de vie aisé, sofa trois places et 
causeuse de teinte dernière tendance. À 
remarquer l'originalité d'une bordure en laqué 
noir frappant contournant appuie-bras, 
s'harmonisant parfaitement au recouvrement 
de tissu texture de tons gris/blanc. Coussins 
assortis complètent son élégance. 

MAGNAVŒ 

239* 
SERVICE 

ET LIVRAISON 
GRATUITS 

TÉLÉCOULEUR 
14", STYLE 
MONITEUR 
• Modèle 
portatif • 
Possibilité de 69 
canaux « T u b e -
image à matrice 
noire • 
Syntonisation 
électronique • 
Garantie de 3 
ans de service a 
domicile. 

TOSHIBA 

50 MOIS 
DE GARANTIE 

MODELE ERX-5610 

Four à micro-ondes compact avec 
touches de commande à signal sonore 
• 9 niveaux de puissance (50-500 
watts) • Guide d ondes et 
«Ventilateur agitateur» pour une 
meilleure distribution des micro-
ondes • Cuisson calculée par 
minuterie et Jet Defrost® • 
Touches de commande à signal 
sonore • Affichage fluorescent • 
Horloge numérique /minuterie 100 
minutes. 

269 $ 

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS 

MODELE 
HC-055 

CUMTISEUfl COMPACT 
6,000 BTU 
Modèle léger... 
pesé que 62 Ib. 
Extensibles, pour 
tenètres dont la largeur 
varie de 24 a 40 
pouces Ventilateur à 
trois vitesses. 

SERVICE ET 
LIVRAISON GRATUITS 

TOSHIBA 

M 4 3 2 0 

VIDÉO 
4 TÊTES 

• Télécommande à 
infra rouge 

• Haute qualité 
• 12 mois de 

GARANTIE 

499$ 
SERVICE ET 

LIVRAISON GRATUITS 

•ACHAT MINIMUM DE 500* — *NE PAYEZ QUE LA TAXE DE VENTE — "SUJET À L'APPROBATION DU CREDIT 
•AUCUN INTÉRÊT SI PAYÉ EN ENTIER LE 12 SEPTEMBRE — 'SUR LA MARCHANDISE EN STOCK SEULEMENT. 

Prenez p o s s e s s i o n de votre marchandise au plus tard le 25 août 1987. 

INFORMEZ-VOUS DES AVANTAGES DE POSSÉDER LA CARTE BRAULT & MARTINEAU 
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boratton d'une nouvelle loi des 
bibliothèques publiques mieux 
adaptée au contexte social, éco­
nomique et culturel actuel ». Cet­
te loi, en plus de reconnaître le 
principe de gratuité pour l'usage 
d'un service de bibliothèques pu­
bliques, devrait prévoir la créa­
tion d'un Conseil supérieur des 
bibliothèques publiques et d'une 
direction générale de ces biblio­
thèques au ministère des Affaires 
culturelles. 

Au chapitre du financement, la 
Commission d'étude demande 
instamment au gouvernement 
« de développer une politique 
d'aide financière au fonctionne­
ment des bibliothèques publiques 
et de s'engager au maintien de 
celle-ci pour une période de cinq 
ans ». Concrètement, cette politi­
que devrait comprendre l'amélio­
ration ou la création d'une dizai­
ne de programmes d'aide nécessi­
tant un investissement 
additionnel de $12 millions. La 
Commission réclame également 
la levée du moratoire qui pèse sur 
le programme d'aide à la cons­
truction et à la rénovation de bi­
bliothèques, de façon à ce que 
« les municipalités puissent 
compter sur le support de l'Etat 
pour la réalisation de leur pro­
jet'» 

Les auteurs du rapport recom­
mandent aussi l'informatisation 
des bibliothèques publiques, des 
amendements à la loi du cinéma 
pour autoriser la représentation 
d'oeuvres cinématographiques a 
l'intérieur d'une bibliothèque pu­
blique, l'engagement de biblio­
thécaires, une politique du livre 
moins discriminatoire, des biblio­
thèques publiques parallèles a 
celles des bibliothèques scolaires 
afin de permettre aux citoyens 
d'avoir accès à des services corres­
pondant à leurs besoins. 

Enfin, pour la Commision, il 
est urgent que les bibliothèques 
publiques, qui constituent plus 
que jamais « un service essentiel, 
sinon hautement prioritaire », 
évoluent et s'adaptent aux nou­
velles technologies afin de répon­
dre aux besoins croissants des ci­
toyens. 

Malouf 
critique 
le juge 
Bienvenue 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Le juge Albert Malouf, de la 
Cour d'appel, vient d'adresser un 
blâme sévère au juge Jean Bienve­
nue, de la Cour supérieure, pour 
la partialité dont il a fait preuve, 
lors d'un procès aux Assises, en 
1984, à Chicoutimi. 

Au terme de ce procès, Gratien 
Gagnon et Richard Lalancette 
avaient été trouvés coupables 
d'un vol qualifié au montant de 
$822 dollars. Leur procureur. Me 
Martin Tremblay en avait aussi­
tôt appelé de ce verdict, en soule­
vant que ses clients n'avaient pas 
eu droit à un procès juste et équi­
table, en raison de l'attitude du 
juge Bienvenue. 

De façon non-équivoque, dans 
des termes où l'on ne retrouve 
pas la déférence dont fait généra­
lement preuve la Cour d'appel, le 
juge Malouf, dont l'opinion est 
partagée par les juges Gerald 
McCarthy et Marcel Nichols, 
donne d'emblée raison à la défen­
se. 

Gagnon et Lalancette ont eu 
raison de se plaindre de la façon 
dont s'est déroulé le procès. Une 
personne désintéressée qui aurait 
assisté au procès, « ne pouvait en 
venir à une conclusion autre que 
celle que les accusés n'ont pas eu 
droit à un procès juste et équita­
ble». 

Le juge Malouf fait sien l'argu­
ment de la défense et constate 
premièrement que le juge Bienve­
nue, a la façon d'un procureur de 
la poursuite, a interrompu trop 
souvent l'interrogatoire des té­
moins, «manifestement dans le 
but d'appuyer les témoins favora­
bles à la poursuite et de discrédi­
ter les témoins de la défense». 

«Il n'est pas dans l'intérêt de la 
justice que le juge intervienne du­
rant les dépositions des témoins 
pour poser des questions indi­
quant qu'il croit ou ne croit pas 
leur témoignage. «Il est inaccep­
table, ajoute-t-il, que le juge fasse 
comprendre au jury qu'il es: con­
vaincu de la culpabilité de l'accu­
sé. Il ne doit jamais indiquer, par 
sa conduite, un préjugé favorable 
à l'une des parties.» 

Le juge Malouf sert la même re­
marque au sujet de l'adresse du 
juge Bienvenue aux membres du 
jury. «La lecture de ces directives 
m'ont laissé l'impression, non 
seulement que le juge était con­
vaincu de la culpabilité des accu­
sés, mais qu'il voulait convaincre 
les membres du jury de son point 
de vue.» 

Après avoir également noté 
que le juge de première instance 
avait donné une directive inap­
propriée sur la preuve d'alibi pré­
sentée par la défense, le juge Ma­
louf désapprouve la façon dont il 
a traité de la crédibilité que le 
jury devait accorder au témoin 
principal de !,< poursuite. ' 
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Fairview (1): «Beverly Hills Cop II»: 12 h 
30.14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 
Fairview (2): «Spaceballs»: 13 h 30,15 h 
30. 17 h 30. 19 h 25. 21 h 25. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Roxan­
ne» 12 h 45.15 h. 17 h 15. 19 h 20, 21 h 
30. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Working 
Girl»: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Secret of 
my success»: 12 h 35, 14 h 50, 17 h 05, 
19 h 15, 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Harry and 
the Hendersons*: 12 h 10, 14 h 25 ,16 h 
40.19 h, 21 h 20. 
Greenfield (1): «Spaceballs»: 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 25, 21 h 25. 
Greenfield (2): «Beverly Hills Cop II»: 12 
h. 14 h. 16 h. 19 h 40. 21 h 30. 
Greenfield (3): «A la poursuite de Ben-
H 13 h. 15 h, 17 h 50. «The Untoucha-
bles»; 19 h 10. 21 h 35. 
Guy: "Plato s retreat West» 10 h. 12 h 
30. 15 h. 17 h 30, 20 h. «In the pink»: 11 
h. 13 h 30. 16 h, 18 h 30. 21 h. 
Imperial: The Untouchables»: 12 h. 14 
h 20. 16 h 45. 19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven.. 23 h 50. 
Jean-Talon: «Prédateur»: 19 h. 21 h 15. 
Kent (1): .The Untouchables»: 12 h, 14 
h 20. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 35 
Kent (2): (Ben|i the Hunted-- 12 h 30. 14 
h 30. 16 h 30. 18 h 30. 20 h 30 
L'amour: «Hot Pursuit*: 10 h 55. 13 h 
55.16 h 55.19 h 55 «Pandora s Mirror»: 
12 h 30. 15 h 30. 18 h 30. 21 h 30. 
Laurier: (Le déclin de lempire amé­
ricain 19 h 15. «Caravaggio» : 21 h 30. 
L'autre cinema: «Crimes du coeur»: 19 
h. «Mémoi res du Texas» : 19 h 15. 
•Diva» 21 h 15. «La symphonie pathéti­
que»: 21 h 30 

Laval (1): cThe Untouchables»: 12 h. 14 
h 20. 16 h 45. 1 9 h 10.21 h 35. 
Laval (2): "Adventures in Babvsitting»; 
12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 
Laval (3): «A la poursuite de Benji»: 13 
h. 15 h. 17 h 50. «The Witches o l East-
wick»: 19 h 35. 21 h 45. 
Laval (4): «Beverly Hills Cop II»: 12 h. 14 
h 15. 16 h 30.18 h 45, 21 h. 
Laval (5): «Innerspace»: 12 h 05. 14 h 
30.16 h 55. 19 h 20. 21 h 45. 
Laval 2000 (1): «Prédateur»: 13 h 25. 15 
h 25. 17 h 30. 19 h 35. 21 h 35. 
Laval 2000 (2): «Secret de mon suc-
ces- 13 h, 15 h 05,17 h 10.19 h 15, 21 
h 20 
Loews (1): « Adventures in Babysitting*: 
12 h 45. 15 h. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. 23 h 15. 
Loewa (2): "Innerspace»: 12 h. 14 h 30. 
17 h. 19 h 30,22 h. 
Loews (3): «Beverly Hills Cop II- 12 h. 
14 h 15. 16 h 30. 18 h 45. 21 h Dernier 
spectacle ven.. 23 h 15. 
Loews (4): Innerspace»: 13 h. 15 h 30. 
1 8 h. 20 h 30 Dernier spectacle ven.. 23 
h 
Loews (5): «Beverly Hills Cop IL 13 h. 
15 h 15. 17 h 30. 19 h 45. 22 h 
Milieu: «Pirates»: 19 h. 21 h 30 
Omega (1): «Harrv et les Hendersons». 
Ven.. 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 
h 40. du lun. au |eu.. 19 h 30. 21 h 40 
Omega (2): Minouche I insatiable». 
Ven.. 13 h 10. 17 h 40. 22 h 10: du lun 
au |eu.. 22 h 10 «Trafic d étudiantes». 
Ven.. 16 h. 20 h 30: du lun au jeu., 20 h 
30. «Chalet de plmsirs». Ven.. 14 h 30. 
19 h: du lun au |eu., 19 h 
Ouimetoscope: Nota Darling n en lait 
qu'a sa tète»: 19 h. «American Ballet ' 
19 h 15. «Mon beau village»: 19 h 30. 
La couleur d'argent'.. 21 h. 

Palace (1): «Spaceballs-. 12 h 10. 14 n. 
15 h 55. 1 7 h 50, 19 h 45. 21 h 40 Der­
nier spectacle ven.. 23 h 35 
Palace (2): 'The Witches o l Eastwick. 
12 h, 14 h 15.16 h 40. 19 h 05. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. 23 h 55 
Palace (3): «Evil Dead II»: 12 h 30. 14 h 
20. 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 21 h 40. Der­
nier spectacle ven.. 23 h 30 
Palace (4): • The Witches of Eastwick»; 

12 h 10. 14 h 25. 16 h 50. 19 h 15. 21 h 
40 
PalBce (5): «The Witches of Eastwick 
13 h 10. 15 h 25. 17 h 50. 20 h 15. Der­
nier spectacle ven.. 22 h 4C. 
Palace (6): «Benp the Hunted»: 12 h 30. 
14 h 30. 16 h 30. 18 h 30. 20 h 30 Der­
nier spectacle von.. 22 h 30. 
Papineau (1): «Jeux d'amour en ascen­
seur»: 11 h 50. 14 h 15. 16 h 45.19 h 15, 
21 h 45. «Otages du désir» 13 h. 15 h 
30. 18 h. 20 h 30. 
Papineau (2): «Le sexe qui parle»: 12 h. 
14 h 55. 17 h 50. 20 h 45. «Couples en­
flammes» 13 n 35. 16 h 30. 19 h 25. 22 
h 20. 

PBradis (1): «Prédateur»: 19 h 15. 21 h 
15. 
Paradis (2): «Bras de fer . 21 h 10 «Po­
lice Academy IV»: 19 h 30. 
Paradis (3): «Secret de mon succès»: 19 
h 30. 21 h 30. 
Parisien (1): «Le solitaire» 13 h 10.15 h 
10.17 h 10. 19 h 15. 21 h 25. 
Parisien (2): «Freddy III. les gn'fes du 
cauchemar»: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 
19 h 20. 21 h 30 
Parisien (3): «Le mensonae»; 13 h 30. 
15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
Parisien (4): «A la poursuite de Ben|i> 
12 h 30. 14 h 30. 16 h 30. 18 h 30. 20 h 
30 
Parisien (5): «Opération chimpanzé»: 12 
h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Place du Canada: «Dragnet»: 13 h, 15 h 
05, 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Place du Parc (1): «Spaceballs»: 19 h 
30.21 h 30. 

Place du Parc (2): «Adventures in Baby-
sitting»: 19 h 20. 21 h 30. 
Place du Parc (3): «Beverly Hills Cop II» 
18 h 45, 21 h. 
Place Longueuil (1): «Prédateur»: 12 h 
30, 14 h 45. 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
Place Longueui l (2): «Secret de mon 
succès»: 12 h 15.14 h 30 ,16 h 45,19 h. 
21 h 15. 
Plaza Alexia-Nihon (1): «Predator»: 12 h 
45. 14 h 50. 16 h 55, 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven. 23 h 20. 
Plaza Alexia -Nihon (2): «The Belie­
vers*: 12 h 30. 14 h 45. 17 h, 21 h 30. 
Plaza Alexia-Nihon (3): «Rivers Edge»: 

13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 21 h Dernier 
spectacle ven.. 23 h. 
Saint-Denis (2): «Commando Léopard»: 
12 h 45 .14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 05. 
Saint-Denis (3): «Crocodile Dundee»: 13 
h. 17 h. 21 h 10. «Top Gun»: 15 h, 19 h 
05. 
Versail les (1): «Innerspace»: 12 h 15,14 
h 3 5 . 1 6 h 55 ,19 h 15. 21 h 35. 
verouil ieri (2): «The Untouchables»: 12 
h, 14 h 2 0 , 1 6 h 4 5 , 1 9 h 10, 21 h 35. 
Versailles (3): «Le solitaire»: 13 h 30 ,15 
h 30, 17 h 30 ,19 h 30. 21 h 35. 
Versailles (4 ) : «Spaceballs»: 12 h 10.14 
h, 15 h 55 .17 h 50. 19 h 45. 21 h 40. 
Versailles (S): «A la poursuite de Benji»: 

13 h. 15 h, 17 h 50. «The Witches ol 
Eastwick»: 19 h 35, 21 h 45. 
Versailles (6): «Beverly Hills Cop II»: 12 
h 30. 14 h 45,17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Westmount Square: «Spaceballs»: 19 h 
25, 21 h 25 

York: «Crocodile Dundee»: 13 h 25. 15 h 
25.17 h 25 .19 h 30. 2] h 35. 

CINE-PARCS 

Ciné-parc Saint-Hilaire (1): «L'enfant 
sacré du Tibet*. «Crocodile Dundee» 
Ven., «L'entant sacre du Tibet». «Croco­
dile Dundee». «Week-end de terreur». 
Ciné-parc Salnt-Hllaire (2): «Police Aca­
demy IV». «Bras de fer». Ven., «Police 
Academy IV». «Bras de fer». «Goonies». 
Clné-parc Odéon (1) (Boucherv i l le) : 
«Secret de mon succès». aLes ailes de 
la |ustice». Ven., «Secret de mon suc­
cès». «Les ailes de la |ustice». «Fletch 
aux trousses». 
Ciné-parc Odéon (2): «Prédateur». «Les 
aventures de Jack Burton». Ven., «Pré­
dateur» «Les aventures de Jack Bur 
ton». «Highlander». 
Ciné-parc Laval (1): «Police Academy 
IV». «Bras de fer». Ven.. «Police Aca­
demy IV». «Bras de fer». «Mad Max». 
Cine-parc Laval (2): «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». Ven.. 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la |ustice» «Fletch aux trousses». 

Ciné-parc Laval (3): «L'été endiablé» 
«Pouvoir intime» Ven.. «L'ete endiablé» 
«Pouvoir intime» «Mes deux hommes». 
Ciné-parc Laval (4): «Prédateur». «Les 
aventures de Jack Burtons Ven.. «Pré­
dateur» «Les aventures de Jack Bur­
ton». «Highlander». 
Cine-parc Châteauguay (1): «Préda­
teur». «Les aventures de Jack Burton». 
Ven.. «Prédateur» «Les aventures de 
Jack Burton». «Highlander». 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Paiement 
cash». «L'acte de vengeance» «Portes 
disparus II». Ven . «Paiement cash». 
«L'acte de vengeance». «Portes dispa­
rus II». 
Cinè-parc Châteauguay (3): «Comman­
do léopard». «Les fugitifs». Ven.. «Com­
mando léopard». «L»".. fugitifs». «Les an­
ges sont plies en dieux». 
Cinè-parc Vaudreuil (1): «Police Acade­
my IV» «Bras de fer». Ven., «Police Aca­
demy IV». «Bras de fer». «Cobra». 
Ciné-parc Vaudreuil (2): <L ete endia­
blé». «Coca Cola kid». Ven.. «L'été en-
diable». «Coca Cola kid». «Inspecteur 
Lavardin». 

Cine-parc Sa in t -Eustache (1): «Dra­
gnet». «Secret of my success». Ven.. 
«Dragnet». «Secret of my success». 
«Playing for keeps*. 

Cine-parc Saint-Eustache (2): «Harry et 
les Hendersons'' «La foire aux mal­
heurs» Ven.. «Harry et les Hender­
sons» «La foire aux malheurs». «Com­
ment claquer un million». 
Cinè-parc Saint-Eustache (3): «Paie 
ment cash» «Allen Quatermain» Ven.. 

«Paiement c jsh». «Allen Quatermain». 
«American Warriors II». 
Clné-parc Saint-Eustsche (4) : «Com­
mando léopard». «Les fugitifs». Ven., 
«Commando léopard». «Les fugitifs». 
«Les anges sont plies en dieux». 
Cinè-parc Saint-Eustache (5): «Croco­
dile Dundee». «Top Gun». Ven., «Croco­
dile Dundee». «Top Gun». «Week-end de 
terreur». 

MUSIQUE 

Oratoire Saint-Joseph — Jacques B o u - , 
cher, organiste. Symphonie no 9 (Wi­
der). Symphonie no 1 (Viorne). «Con­
certs spirituels»: 20 h. 
Aréna Maurice-Richard — Orchestre 
Symphomque de Montreal. Dir. Charles 
Dutoit. Louise Lebrun, soprano. Airs de 
Thomas. Catalani. Puccini, oeuvres de 
Thomas. Dukes, Bizet. Chabrier. Wa­
gner: 20 h 15. 
Centre d'art d 'Orford (Salle Gille-Lefeb-
vre) — Concert des étudiants: 20 h. 

Calé Tlménès (4857, av. du Parc) — 
Tango X3: 22 h. 
Biddle (2060. Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp: de 17 h 
à 22 h. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Vivianne 
Deane: a compter de 22 h. 
La cage aux sports (2250. Guy) — Billy 
Georgette, à compter de 17 h. 
Dooneabury (1180. Bishop) — No Pro­
blem, à compter de 16 h. 
Bar 20B0 (2080, Clark) — Michael Gau­
thier: é compter de 21 h. 
Checkers (4514. av. du Parc) — Grou­
pe Brass Ballit. a compter de 21 h. 

Vieux port de Montréal (Salle du Belvé­
dère) — «Imaginox». de René Bouras-
sa. Marcel le Deschénes et Jacques 
Collin. Sam.. 21 h; dim., 14 h 30 ,16 h. 

Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 22 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam., de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin. Sam., de 19 h a 
minuit. 

Caf'Conc (Le Château Champlain, 1 . 
Place du Canada) — «Fête des Fêtes», 
avec Tracey Brian et The Trotter Bro­

thers. Du lun. au ven., 21 h, 23 h: sam.. 
20 h 30, 22 h 30. minuit 30. 
Hôtel Méridien — François Comeau. 
pianiste. Du lun. au ven.. de 17 h à 20 h 
Fred Naylor. Du mar. au sam., de 20 h à 
minuit. 
Le Quatre Saisons (1050, Sherbrooke 
o.) — Gilles Jourdain. Du lun. au ven.. 
d e l 7 h à 1 h. 

Le Shangrllla (Peel et Sherbrooke) — 
Les Tziganes heureux. Dim., de 11 h à 
15 h. 
Mont-Avlla (Piedmont) — «Tarn Tarn au 
pays des Noirs-Blancs», avec le Grand 
Orchestre du Splendid, 20 h 30. 

THEATRE 

Cour intérieure de l 'école nationale de 
théâtre (5030. Saint-Denis) — «Toupie 
Wildwood». de Pascal Ralie. Du mar au 
sam., 20 h 30 
Espace libre (1945. Fullum) —- «La da­
me dans l'auto avec des lunettes et un 
fusil», de Sebastien Japrisot. 20 h 30 
Puzzles (333. Prince Arthur) — «Anglo». 
d Austen Haward Du mere, au dim.. 20 
h 30; dim.. 14 h 
Le Reine El izabeth (Salle Arthur) — 
«French Can Can*. Ven.. 20 h 30 (fran­
çais), mere . t.eu.. sam.. dim.. 20 h 30 
(anglais). 
Théâtre la relève à Michaud (Saint-Ma-
thieii-de-Beloeil. 464-0089) — «Second 
Début», de Roger Karshner. adapt, de 
Claude Maher. Du mar. au ven., 21 h. 
sam., 19 h. 22 h 30. 

VARIETES 

Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelletier) 
— «Camelot». Avec Richard Harris. 20 
h 
Spectrum (318. Sainte-Catherine o.) — 
Nazareth 20 h 
Les foufounes électr iques (97 Ste-Ca-
therme, est) — Don Dixon et Marti Jo­
nes 21 h. 
Le Pierrot (114, Saint-Paul e.) — Alex 
Sohier et Jules Lavoie: 20 h. 

SOLDE 
ESTIVAL 

A M O M H M A M I I l'< 

lPour faire de la place pour notre nouvel 
arrivage d'automne, nous mettons en solde notre 

collection complète printemps /été. Comme tous les ans. 
notre solde d'été fait traditionnellement partie de vos plaisirs. 

Vous pouvez prendre plus d'air frais sur un terrain de golf, plus d'eau fraîche au 
bord de la rivière, mais vous ne pouvez économiser plus d'argent nulle part ail­
leurs et avoir autant de plaisir. 

DE 20° -50% LW 
C'EST NOTRE SOLDE FINAL DE VÊTEMENTS PRET-A-PORTER CETTE ANNEE (LE PROCHAIN AURA LIEU EN JANVIER). 

Et si les reductions de 20 a SO'" ne vous suffisent pas, vous aimere; vraiment ce solde car nous avons des offres 
spéciales en magasin et vous offrons jusqu'à 75'- de rabais. Mais dépéchez-vous, les quantités sont limitées. 

Cravates (Hathaway, Lanvin, Pierre 
Cardin) Prix cour, jusqu'à 30$ 3 pour 1Z5 

Pentalons 

Prix cour, jusqu'à 79.50$ 25$ 

Chemises (Arrow, Hathaway) 
Prix cour, lusqu'e 45S 

Chemises sport T-Shirt 
Ord.: 45 $ 

2 pour 30$ 

2 pour 30$ 

, MONDE MASCULIN 

619, bout Dorchester ouest 861-5453 

AUCUNE VENTE 
N'EST FINALE 
A MOINS QUE 
VOUS SOYEZ 
ENTIEREMENT 

SATISFAIT 

Heures d'affaires: 

Lundi au vendredi 
9 h a 18 h 

Samedi 
9 h é 17 h 

RABAIS 
JUSQU'A 

Voici enfin la vente de tenues haute 
couture au Salon Vendôme chez Simpson. 

SUR LE PRIX ORDINAIRE 

SÉLECTION DE TENUES 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

VOYEZ NOTRE LISTE DE COUTURIERS RÉPUTÉS 
Alfred Sung, Liz Claiborne, Jones New York, Mr. Jax, 
Simon Chang, Mondi, Slendor, Ravens. Sarah Dallas, 
Armani, Louis Féraud, Ralph Lauren, Soprani, 
Alistair Blair, Tiktiner, Instante by Versace, et 
bien d'autres. Toutes celles qui aiment bien se vêtir se 
retrouvent au Salon Vendôme pour cette superbe 
vente printemps-été. La sélection varie selon 
le magasin. 

Prix ord. 250$ à 1430$ 
Dernier prix étiqueté. 174,99 à 999,99 
SOLDE 124,99 À 714,99 
12W2bn27. SALON VENDOME 

NON DISPONIBLE A ANJOU 

RABAIS JUSQU'À 50% 
SUR LE PRIX ORDINAIRE 

SÉLECTION DE TENUES PRINTEMPS-ÉTÉ À 
LA BOUTIQUE EXPRESSION. Notre entière 
collection signée Jonesport, Breckenridge 
et tricots importés B.P. et VIP. 
107. EXPRESSION NON DISPONIBLE A ANJOU 

X P R E S S 1 0 N / 

LA GARANTIE SIMPSON: Satisfaction 
garantie ou argent remis. 

MONTRÉAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8' ETAGE 
Rendez-vous BU magasin Simpson lepluspresdechez-vous Centre-ville 284-4231 • F an view 697-4870 • Anjou 353-3300 • I <iv.n 667-1840 
• v v B>unu481-2211. H«urMd'ouvtrtuntauc«ntrt-vlU«: Uiiundiaumercreu 1 lOna iBti Jeud et vendredi lOtuVUi Samedi BhàtTti 
Heures d ouverture de> magsalns succursales: Du lundi au mercredi 9 M 0 a Ibh Jeudi et vendredi 9n30 a ?lh Samedi 9tiai7i> 
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